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PAUL -PONCE -ANTOINE 
ROBERT   (de    Sery) 

PEINTRE    pu    CARDINAL    DE    ROHAN 
(1686-1733) 


Le  peintre  Robert  n'est  pas  un  artiste  de  premier  ordre; 
il  constitue,  cependant,  une  ligure  assez  intéressante  pour 
que  nous  donnions  une  courte  notice  de  sa  vie,  avec  le 
catalogue  de  ses  œuvres  connues. 

Beaucoup  d'écrivains  ont  eu  l'occasion,  sinon  de  lui 
consacrer  une  étude  sérieuse,  tout  au  moins  de  citer  son 
nom  avec  un  bref  commentaire.  Ils  se  copient  généra- 
lement les  uns  les  autres  et  beaucoup  sont  entachés  d'er- 
reur ^  L''abbé  BouUiot  a  réservé  à  Robert  un  article  inté- 
ressant de  sa  Biographie  ardennaise  ^,  extrait  presque  mot 
pour  mot  d'une  notice  du  chevalier  de  La  Touche  publiée 
à  Dole  en  1810^.  Cet  article  et  cette  notice  sont  eux- 
mêmes  le  résumé  d'une  biographie  faite  par  Mariette  dans 
son  Abeccdario  *.  Mariette,  comme  nous  le  verrons,  lut  en 
relations  avec  Robert  ;  c'est  le  seul  auteur  contemporain 
de  cet  artiste  qui  nous  fournisse  quelques  détails  sur  son 


'  I.  D'Argenvjlle  le  fait  naître  à  Sery-en-Poitou  ;  Leblanc,  à  Paris  ;  Jal  et  Her- 
luisoiijà  Sucy-en-Brie  ;  son  épitaphe  n'est  pas  rapportée  fidèlement  par  l'abbé 
Boulliot  ;  comme  il  signait  souvent  :  Robert  de  Sery,  plusieurs  prennent  Robert' 
pour  un  prénom  ;  nul  ne  cite  ses  pastels,  etc. 

2.  L^'AnBÉ  BouLLiOT,  Biographie  ardennaise;  Paris,  i83o,  in-S",  tome  II. 

3.  Notices  biographiqxies  sur  Claude  Gillot  et  Paul-Ponce-Antoine  Robert, 
peintres,  par  feu  le  Chevalier  de  La  Touche,  avec  des  notes  de  MM.  A.-L. 
Millin  et  C.-N.  Anianton.  A  Dole,  F.-X.  Joly,  1810.  Nous  remercions  très 
vivement  M.  Quintard,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Dole,  qui  a  bien 
voulu  nous  faire  parvenir  une  copie  de  celle  de  ces  notices  qui  concerne  notre 
peintre.  Elle  avait  été  recueillie  d'ailleurs  par  M.  Carnandet  dans  le  Trésor  des 
pièces  rares  et  curieuses  de  la  Cliampagne.  Cha.nmont,  1866,  in-8°,  et  repro- 
duite par  M.  Jadart  au  cours  d'un  article  paru  le  10  novembre  1880,  dans  le 
Moniteur  ardennais. 

4.  Mariette  (Pierre-Jean),  libraire  et  collectionneur  d'estampes,  né  à  Paris  en 
1694,  d'un  père  graveur  ;  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  la  peinture, 
il  forma  son  goût  par  de  fréquents  voyages  en  Italie.  —  Abecedario  de  P.-J. 
Mariette,  publié  par  Chennevières  et  Montaiglon.  Paris,  1 857-58,  in-S°,  tome  IV. 
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existence.  Aussi  son  témoignage  nous  a-t-il  été  particu- 
lièrement utile  pour  l'établissement  de  cette  étude.  Quant 
à  rénumération  et  à  la  description  de  ses  œuvres,  indé- 
pendamment des  cartons  du  Cabinet  des  Estampes  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  base  de  toute  recherche  sur  un 
pareil  sujet,  nous  avons  puisé  à  deux  sources  principales. 
Nous  avons  utilisé,  pour  ses  toiles,  VInventaire  général  des 
richesses  d'art  de  la  Fra?ice,  cette  œuvre  inachevée,  si  pré- 
cieuse pour  ceux  qui  s'intéressent  aux  questions  artistiques  ; 
et,  pour  ses  estampes,  le  Peintre  Graveur  français,  de 
Robert-Dumesnil  K  Nous  avons  enfin  consacré  la  dernière 
partie  de  ce  travail  à  quelques  notes  généalogiques  sur  la 
famille  de  notre  artiste. 

Nous  avons  contrôlé,  avec  soin,  les  renseignements 
contenus  dans  les  ouvrages  traitant  de  la  vie  ou  de  l'œuvre 
de  Robert  et  nous  les  complétons  par  quelques  documents 
inédits,  trop  rares  à  notre  gré,  car  nos  recherches  dans  les 
dépôts  d'archives  n^ont  pas  été  toujours  couronnées  de 
succès  ^  ;  cela  s'explique  aisément  par  le  fait  qu'il  mourut 
jeune,  après  s'être  expatrié  pendant  près  de  vingt  ans  ; 
d'autre  part,  il  ne  fut  revêtu  d'aucune  de  ces  charges 
officielles  qui  sauvent  leurs  titulaires  de  l'oubli  plus 
encore  que  les  manifestations  de  leur  talent. 

I 

Notice  Biographiq.ue. 

Paul-Ponce-Antoine  Robert  naquit  à  Sery  3,  le  1 1  janvier 
i68é,  de  Louis  Robert  et  de  Françoise  Bernier.  Voici  la 
copie  de  son  acte  de  baptême  %  extraite  des  registres  de  la 
paroisse  : 

L'an  mil  six  cent  quatre  vingt  six,  le  onziesme  jour  du  mois 
de  janvier,  je  m^''^  J.  Demetz,  prêtre  curé  de  la  paroisse  de  Sery 


1.  RoBERT-DuMESNiL,  le  Peintre  Graveur  français.  Paris,  i835-7i,  in-8', 
tomes  I  et  XL 

2.  Notre  moisson  eût  été  moins  abondante  encore,  si  nous  n'avions  eu  Ja 
bonne  fortune  d'être  guidé  par  M.  Lazard,  archiviste-adjoint  aux  Archives  de 
la  Seine,  quia  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  son  obligeante  érudition. 

3.  Canton  de  Novion-Porcien  (Ardennes). 

4.  Cet  acte  a  déjà  été  publié  par  M.  Paul  Pellot  dans  la  Revue  historique 
ardennaise,  année  1895,  p.  173. 


en  Portien,  soussigné,  ay  baptisé  le  fils  de  Louis  Robert,  marchd 
drapier  et  de  Françoise  Bernier  ses  père  et  mère  mariez  ensem- 
ble et  habitants  de  cette  paroisse,  auquel  on  a  imposé  les  noms 
de  Ponce  Paul  Anthoine  i.  Le  parrein  a  été  Ponce  Bernier, 
jeune  fils,  thailleur  d'habit,  et  la  marreineNicolle  Defaux,  jeune 
fille  demeurant  à  Provisy,  paroisse  de  Nouvion  Portien  et  ont 
signé  et  marqué. 

Bernier;  Marque  de  ladite  Nicolle  Defaux  ;  J.  Demetz,  Lal- 
lement. 

Ses  parents  devaient  jouir  de  quelque  aisance  et  d'une 
certaine  considération,  si  Ton  en  juge  par  l'instruction 
qu'il  reçut  lui-même,  ainsi  que  ses  frères  et  par  les  alliances 
que  ceux-ci  contractèrent-.  Toutefois  la  mort  de  son  père, 
survenue  quand  il  avait  douze  ans  à  peine,  les  sacrifices 
que  nécessitaient  pour  les  siens  l'entretien  et  Téducation 
de  six  enfants,  durent  l'habituer  tout  jeune  à  ne  guère 
compter  sur  l'aide  de  sa  famille. 

Il  fit  ses  études  à  Reims  et  apprit  les  premiers  éléments 
de  dessin  et  de  peinture  sous  Tisserand  ^;  ces  leçons 
paraissent  avoir  eu  une  certaine  influence  sur  la  manière  de 
Robert  ;  il  eut,  comme  son  maître,  une  véritable  prédi- 
lection pour  les  sujets  religieux  et  les  traita,  comme  lui, 
avec  une  extrême  froideur  de  coloris.  Nous  ignorons  la 
date  exacte  à  laquelle  il  quitta  Reims  ;  toujours  est-il  que 
Robert  y  résidait  encore  le  lo  juin  1705  :  c'est  du  moins 
ce  qui  ressort  de  Tacte  suivant,  extrait  des  registres  de  la 
paroisse  S*-Symphorien  : 

L'an  mil  sept  cens  et  cinq  le  neuvième  jour  du  mois  de  juin 
est  née  et  baptisée  le  dixième,  Françoise,  fille  de  Hubert 
Robert  *  et  Nicolle  Casin  (sic)  son  épouse,  ses  père  et  mère  ;  le 


1.  Cet  ordre  des  prénoms,  figurant  dans  l'acte  de  baptême,  est  le  seul  officiel  ; 
nous  avons  préféré  néanmoins  celui  qui  a  toujours  été  adopté  dans  les  actes,  du 
vivant  même  de  notre  peintre,  et  qui  a  prévalu  dans  les  ouvrages  où  son  nom 
est  cité  ;  on  ne  peut  faire  état  de  son  propre  témoignage,  car  sa  signature  habi- 
tuelle :  P.-P.-A.  Robert,  prêtait  à  ambiguïté. 

2.  Lui-même  ne  s'est  jamais  marié. 

3.  Tisserand  (Jean)  naquit  à  Reims  en  1660;  il  travaillait  pour  les  églises 
rémoises  et  avait  son  atelier  rue  de  la  Poissonnerie  ;  il  mourut  en  1737. 

4.  Hubert  Robert  était  un  des  frères  de  notre  artiste. 
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parain  a  été  Paul  Ponce  Anthoine  Robert  et  la  maraine  Fran- 
çoise Bernier  qui  ont  signé. 
Robert  ;  P.  Robert  ;  Françoise  Bernier. 


Il  vint  d'ailleurs  à  Paris  fort  peu  de  temps  après  et  n'y 
resta  guère  plus  d'une  année  ;  tous  ses  biographes  s'ac- 
cordent à  porter  à  dix-huit  ans  son  séjour  à  Rome  et, 
comme  il  est  certain  qu'il  quitta  cette  ville  en  1724,  il  faut 
placer  son  départ  pour  Fltalie  vers  1706.  Il  dut,  pen- 
dant une  année  environ,  travailler  sans  relâche  afin  d'a- 
masser l'argent  nécessaire  à  ce  voyage  presque  indispen- 
sable à  cette  époque  pour  consacrer  le  moindre  talent,  et 
que  des  sujets,  peu  dignes  d'une  telle  faveur,  faisaient  aux 
frais  du  roi  pour  suivre  les  leçons  de  l'Académie  de  Rome  *. 
Robert  avait  bénéficié  à  Paris  de  celles  de  Jouvenet  ^,  s'il 
faut  en  croire  l'autorité  de  Mariette  ;  il  reçut  aussi  proba- 
blement les  enseignements  de  Gazes  ^  ;  Mariette  n'en 
parle  pas,  il  est  vrai,  mais  le  fait  est  rapporté  par  Leblanc  * 
et  par  Siret  '%  et  ce  qui  vient  à  l'appui  de  leur  opinion, 
c'est  l'intimité  de  notre  peintre  avec  Le  Moyne  ®_,  qui  fré- 
quentait à  la  même  époque  TateHer  de  cet  artiste,  un  des 
maîtres  de  l'Ecole  Française. 

Les  premières  années  que  Robert  passa  à  Rome 
comptèrent  parmi  les  plus  pénibles  de  son  existence.  Il  dut 
travailler  sans  répit,  heureux  quand  il  pouvait  tirer  quel- 


1.  En  1708,  sur  quatre  pensionnaires  que  contenait  l'Académie,  l'un  e'tait 
presque  aveugle,  un  autre  demandait  à  prendre  du  service  dans  l'arme'e  papale  ; 
un  troisième  n'avait  jamais  tenu  ni  crayon,  ni  pinceau.  —  Cf.  Correspondance 
des  directeurs  de  l'Académie  de  France  à  Rome,  A.  de  Montaiglon,  Paris, 
1887,  in-8°,  tome  III. 

2.  Jouvenet  (Jean),  né  à  Rouen  en  1644,  mort  à  Paris  en  1717  :  fut  directeur 
et  recteur  perpétuel  de  l'Académie  royale  de  peinture. 

3.  Gazes  (Pierre-Jacques),  né  à  Paris  en  1676,  y  mourut  en  1754,  il  excella 
surtout  dans  les  ta'oleaux  religieux. 

4.  Ch.  LeblanX;  Manuelde  l'amateur  d'estampes,  Paris,  1854,  in -S". 

5.  Ad.  Siret,  Dictionnaire...  des  peintres,  Bruxelles,  i883,  gr.  in-S'.tome  II. 

6.  Le  Moyne  (François),  né  à  Paris  en  1688,  entra  en  1718  à  l'Académie 
royale  de  peinture  ;  il  devint  premier  peintre  du  roi  et  mourut  à  Paris  en  1737. 
Il  s'entretenait  volontiers  avec  Robert  de  l'histoire  de  la  peinture. 


ques  écus  de  ses  œuvres  hâtives.  Mariette  le  rencontra 
vers  1710,  au  cours  d'un  de  ses  nombreux  voyages  en 
Italie  ;  il  lui  fut  présenté  par  l'architecte  La  Monce  *. 
Robert  logeait  à  cette  époque  dans  un  grenier  dont  le 
maître  de  la  maison  faisait  en  même  temps  un  colombier. 
Il  trouvait  le  loisir,  malgré  le  labeur  nécessaire  à  sa  vie,  de 
travailler  à  des  copies  de  tableaux  de  maîtres,  à  des  calques, 
qu'il  conserva  pour  la  plupart  jusqu'à  sa  mort  et  qui 
devaient  servir  à  l'instruction  de  ses  élèves.  Il  parcourait 
également  Rome  en  curieux,  satisfaisant  ses  goûts  pour 
l'art  et  l'archéologie  \  d'après  Mariette,  nul  ne  connais- 
sait sa  Rome  mieux  que  lui.  Malgré  son  caractère  peu 
sociable,  il  prenait  plaisir  à  servir  de  guide  à  ses  com- 
patriotes ;  outre  Mariette  et  La  Monce,  il  rencontra  Le 
Moyne,  que  M.  Berger,  son  protecteur,  conduisit  à  Rome 
peu  de  temps  avant  que  notre  artiste  quittât  cette  ville, 
et  fut  l'ami  du  sculpteur  Villerme  ^  dont  il  grava  le  por- 
trait en  1723  ^.  Il  est  presque  certain  que  c'est  pendant 
son  séjour  en  Italie  qu'il  fit  la  connaissance  de  deux  ama- 
teurs avec  lesquels  il  entretint  d'étroites  relations  lorsqu'il 
fut  de  retour  à  Paris  :  le  comte  de  Caylus  *,  travaillant  à 
Rome  en  171 5,  et  surtout  Crozat  ^  qui  y  fit  un  long 
séjour  en  1 714  et  17 15,  pour  négocier,  au  nom  du  Régent, 
l'achat  du  Cabinet  de  Christine  de  Suède,  appartenant  alors 
au  neveu  d'Innocent  XI  et  que  le  pontife  avait  acquis  des 
héritiers  de   cette  princesse  ;   nous   savons  en   effet   que 

1.  La  Monce  (Ferdinand  de)  naquit  à  Munich  en  1G78.  Son  père,  d'origine 
française,  était  i"  architecte  de  l'Electeur  de  Bavière.  Il  construisit  lui-même 
plusieurs  édifices  publics  à  Lyon  et  mourut  en  1753.  Il  est  cite'  également 
comme  peintre  et  comme  graveur. 

2.  Villerme  (Joseph),  né  à  S'-Ciaude,  vers  1660  ;  travailla  la  sculpture  aux 
Gobelins,  puis  vint  s'établir  à  Rome  où,  par  humilité,  il  ne  ciselait  que  des  cru- 
cifix d'ivoire  et  de  buis.  Il  mourut  vers  1720,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  la 
Trinité  du  Mont.  Cf.  Abecedano  de  Mariette. 

3.  Voir  n"  XXXV  du  Catalogue. 

4.  Caylus  (Philippe  de  Tubières,  comte  de)  naquit  à  Paris  en  1692  ;  entré 
ort  jeune  au  service,  il  quitta  l'armée  après  la  guerre  de  succession  d'Espagne. 

Il  voyagea  en  Italie  et  en  Orient  ;  revenu  en  France  en  1717,  il  s'adonna  à  la 
musique,  à  la  peinture  et  surtout  à  la  gravure.  Il  écrivit  de  nombreux  ouvrages 
sur  l'art  et  l'archéologie  ;  il  mourut  en  1765. 

5.  Crozat  (Pierre),  dit  le  Jeune,  né  à  Toulouse  en  1661,  était  trésorier  de 
France  à  Paris.  Cet  amateur  éclairé  était  surtout  connu  pour  ses  remarquables 
collections  artistiques  et  la  publication  de  son  Cabinet,  dont  nous  aurons 
l'occasion  de  parler  au  cours  de  cette  notice.  Il  mourut  à  Paris  en  1740.  Par  une 
singulière  inadvertance,  laplupart  des  dictionnaires  biographiques  le  confondent 
avec  son  neveu,  le  président  de  Thugny,  collectionneur  comme  lui. 
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Crozat  se  fit  aider  par  La  Monce,  Tami  de  Robert,  dans 
cette  délicate  affaire  ;  elle  n'aboutit  d'ailleurs  qu'en  172 1  : 
ce  fut  l'architecte  qui  reçut  la  mission  d'assurer  l'embal- 
lage des  tableaux  et  leur  transport  en  France. 

La  rencontre  de  Robert  avec  le  cardinal  de  Rohan  *  dé- 
cida du  sort  de  notre  artiste.  Ce  prélat  fit  à  cette  époque 
deux  voyages  à  Rome.  L'un,  en  1721,  était  motivé  parla 
mort  du  pape  Clément  XI  et  l'élection  de  son  successeur  ; 
il  fut  prolongé  par  toutes  les  intrigues  qui  devaient  faire 
de  l'abbé  Dubois  un  des  princes  de  l'Eglise.  Nous  ne  pen- 
sons pas  que  le  Cardinal  ait  été  mis  en  relations  avec 
Robert  lors  de  ce  premier  séjour.  Cette  opinion  est  basée 
sur  deux  phrases  de  la  correspondance  de  Poërson  ^  à 
d'Antin  ^  Le  directeur  de  l'Académie  s'exprime  en  ces 
termes  le  i"  juillet  1721  :  «  Je  cherche  actuellement 
deux  peintres  pour  faire  des  copies  pour  S.  E.  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan.  J'ai  été  mortifié  de  n'avoir  pas  des  sujets 
capables  pour  le  présent  ^  »  Le  11  novembre  de  la  même 
année,  il  insiste  sur  le  même  sujet  :  «  M.  le  Cardinal  de 
Rohan  ayant  envie  de  faire  emporter  quelques  copies  d'a- 
près les  tableaux  de  PAlbane  et  d'Annibal  Carache,  pour 
mettre  dans  son  palais  de  Saverne,  je  lui  ai  trouvé  un  jeune 
homme  d'Avignon,  un  florentin  et  un  abbé  franc-comtois, 
qui  travaillent  actuellement  pour  ce  seigneur,  n'ayant  pu 
trouver  de  Français,  parmi  ceux  qui  sont  ici,  capables  de  le 
servir  ^.  »  Il  faut  en  conclure,  ou  bien  que  Poërson  ne 
connaissait  pas  Robert,  bien  qu'ils  fussent  l'un  et  l'autre 
en  rapports  avec  La  Monce  et  Crozat,  ou  bien  que  notre 
artiste  était  absent  de  Rome  à  cette  époque,  ce  qui  n'est  pas 
impossible,  car  nous  savons  qu'il  entreprit  un  voyage  à 


1.  Rohan  (Armand-Gaston  de)  naquit  en  1674.  C'est  le  premier  des  quatre 
évoques  de  Strasbourg  pris  dans  sa  famille.  Il  reçut  le  chapeau  en  1712.  Prélat 
fastueux,  il  se  piquait  de  belles-lettres  et  protégeait  les  arts  ;  il  mourut  aux 
Tuileries  en  1749. 

2.  Poërson  (Ch.-François),  peintre  de  portraits,  ne'  à  Paris  en  i653  ;  nommé 
à  la  direction  de  l'Académie  de  Rome  en  1704,  il  mourut  en  exercice  en  1725. 

3.  Antin  (Louis-Antoine  de  Pardailhan  deGondrinduc  d'),  fils  de  la  marquise 
de  Montespan,  directeur  des  bâtiments  du  roi  en  1708,  à  la  mort  de  Mansart,  il 
paraît  avoir  pris  sa  charge  très  au  sérieux. 

4  et  5.  Correspondance  des  Directeurs,. ,  tome  VI,  pp.  54  et  100. 


Venise,  après  que  Mariette  se  fut  séparé  de  lui  *.  En  tout 
cas,  son  sort,  après  cette  absence,  paraît  avoir  été  moins 
misérable  ;  il  se  mit  au-dessus  de  ses  affaires  par  le  trafic 
des  tableaux  et  des  antiquités.  Son  commerce  semble  même 
avoir  pris  une  très  grande  importance  ;  l'inventaire  de  ses 
papiers  donne  l'indication  de  mémoires,  de  comptes  et  de 
toute  une  correspondance  avec  les  sieurs  Delestache  ^,  de 
Rome,  et  Jean  de  Beauvais  ^,  de  Londres,  associés  à  ses 
affaires  :  Tune  de  ces  pièces  est  datée  du  19  octobre 
1721  *. 

En  1724,  le  Cardinal  de  Rohan  fit  un  second  séjour  à 
Rome,  lors  du  conclave  d'où  sortit  l'élection  de  Benoît 
XIII.  Cette  fois,  il  s'attacha  Robert  en  qualité  de  peintre 
ordinaire,  lui  accorda  une  pension  et  l'envoya  à  Parme  ; 
celui-ci  y  copia  pour  lui  quelques-unes  des  œuvres  du 
Corège,  notamment  le  fameux  tableau  de  La  Vierge  au 
S^  Jérôme.  Notre  artiste,  ramené  à  Paris  par  son  protec- 
teur, emporta  ses  études,  ses  calques  et  des  cartons  qu'il 
croyait  être  de  la  main  du  Corège,  représentant  les  pein- 
tures du  dôme  de  Parme  ;  Mariette  prétend  que  ces  cartons 
étaient  fort  postérieurs  à  la  vie  de  ce  peintre.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  savons  que  ceux-ci  comprenaient  soixante- 
cinq  dessins,  sur  papier  verni,  exécutés  au  crayon  rouge  et 
rehaussés  de  blanc  \  ils  restèrent  dans  l'atelier  de  Robert 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie;  il  les  appréciait  d'autant  plus  que 
le  déplorable  état  des  originaux  augmentait  leur  utilité  et 


1.  Il  y  a  bien  une  troisième  hypothèse  à  envisager,  celle  où  Robert  aurait  été' 
employé'  par  le  Cardinal  dès  1721,  et  où  Poërson  ne  l'aurait  pas  ignore',  mais  où 
il  se  serait  peu  soucié  d'apprendre  au  duc  d'Antin  que  les  Français  dénués  de 
tout  enseignement  officiel  avaient  plus  de  talent  que  ses  élèves. 

2.  Il  s'agit  certainement  du  sculpteur  Pierre  Lestache,  mort  en  1774  à  l'âge 
de  86  ans.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à  Rome  où  il  vint  en  1715 
comme  élève  de  l'Académie,  qu'il  devait  diriger  par  intérim  pendant  les  6  pre- 
miers mois  de  l'année  173s,  entre  la  mort  de  Wleugheis  et  l'arrivée  de  de  Troy. 
Il  exécuta  quatre  statues  qui  ornent  la  façade  de  l'église  S'  Louis  des  Français, 
et  restaurait  des  antiques  à  l'époque  où  Robert  quitta  l'Italie.  Cf.  Dussieu.x,  Les 
artistes  Français  à  l'étranger,  Paris,  i856,  in-8°,  p.  33o.  —  Correspondance 
des  Directeurs...  tome  IX,  p.  33o,  et  Nouvelles  Archives  de  l'art  français, 
Paris,  1876,  in-8°,  tome  IV,  pp.  377-382. 

3.  Dussieux  (op.  cit.)  parle  de  N.-D.  de  Beauvais,  graveur,  qui  vivait  à 
Londres  à  cette  époque  ;  il  appartenait  peut-être  à  la  même  famille  que  l'associé 
de  Robert.  Il  est  à  noter  qu'il  collabora  au  Cabinet  Cro^at. 

4.  Voir  l'inventaire  après  décès  de  Robert.  La  longueur  de  cette  pièce  nous  a 
obligé  à  la  rejeter  à  la  fin  de  la  notice. 
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par  conséquent  leur  valeur.  Son  élève,  M"^  Basseporte  *, 
dont  nous  aurons  Foccasion  de  parler  plus  longuement  au 
cours  de  cette  notice,  rapporte  elle-même  qu'ils  lui  furent 
laissés  par  M.  Robert  en  reconnaissance  des  services  qu'elle 
lui  avait  rendus  pendant  une  maladie  de  plusieurs  années. 
Cette  artiste,  ayant  grand  besoin  d'argent  pour  rétablisse- 
ment d'une  nièce,  les  vendit  à  M.  de  Vandières,  directeur 
général  des  Bâtiments  ;  Tacquisition,  au  compte  du  roi,  fut 
faite  au  mois  de  mai  1754,  pour  le  prix  de  huit  mille 
livres  ^.  Ces  cartons  furent  remis  à  M.  Cochin,  garde  des 
dessins  de  S.  M.  ;  ils  sont  conservés  actuellement  au 
Cabinet  des  dessins  du  musée  du  Louvre. 

Le  Cardinal  donna  asile  à  Robert  dans  son  palais  dès 
son  arrivée  à  Paris.  Tous  les  documents  contemporains 
indiquent  qu'il  logeait  àThôtel  Soubise  ;  en  réalité,  ce  n'est 
pas  dans  le  palais  occupé  aujourd'hui  par  les  Archives 
nationales  qu'il  fut  hébergé,  mais  bien  dans  celui  qu'on 
allait  appeler  l'hôtel  de  Rohan  et  qui  abrite  pour  quelques 
jours  encore  les  services  de  l'Imprimerie  nationale  ;  mais 
cette  demeure,  édifiée  par  l'évêque  de  Strasbourg  sur  les 
jardins  de  l'hôtel  Soubise  et  communiquant  d'ailleurs  avec 
lui,  n'avait  pas  encore  de  nom  particulier  ^. 

L'appartement  de  Robert,  situé  dans  Paile  gauche,  en 
entrant,  était  réparti  sur  deux  étages  et  comprenait  quatre 
pièces,  dont  l'une  servait  de  chambre  à  coucher  et  deux 
autres  d'ateliers  *.  Notre  artiste  reçut  l'autorisation  de  faire 
pénétrer  chez  le  Cardinal  ses  jeunes  élèves,  qui  copiaient 
les  chefs-d'œuvre  que  renfermait  son  hôtel  ;  il  avait  ouvert 
en  effet  à  proximité,  une    école   de  dessin,   spécialement 


1.  Basseporte  (Françoise-Madeleine),  ne'e  à  Paris  en  1701,  reçut  également 
les  leçons  d'Aubryet.  Elle  lui  succéda  comme  peintre  du  Jardin  du  roi  ;  on  peut 
encore  admirer  au  Muséum  de  nombreuses  planches  de  fleurs  qui  sont  de  sa 
composition.  Elle  donna  des  leçons  de  dessin  aux  filles  de  Louis  XV  et  mourut 
à  Paris  en  !78o.  Voir  l'article  que  Jal  consacre  à  cette  artiste  dans  son  Diction- 
naire critique  ;  il  cite  Robert  en  note. 

2.  Voir  :  Archives  nationales,  O  i   icjoS,  1921  b,  1923  a,  1934  a. 

3.  On  l'appela  aussi  :  Palais  Cardinal,  et  Hôtel  de  Strasbourg. 

4.  L'aile  où  logeait  Robert  subsiste  encore  à  l'Imprimerie  nationale,  87,  rue 
Vieille-du-TempIe.  Les  pièces  mises  à  sa  disposition  occupaient  la  partie  de 
cette  aile  située  entre  la  loge  du  portier  et  le  passage  qui  la  divise  en  deux  sec- 
tions inégales  ;  nous  savons  en  effet  qu'au-delà  de  ce  passage  et  jusqu'à  l'hôtel 
lui-même,  les  bâtiments  étaient  en  nature  d'écuries  affectées  aux  chevaux  de 
l'hôtel  Soubise  (voir  Blondel,  Architecture  française,  Paris,  1752,  in-fol.,  tome 
11,  liv.  4,  n»  i8,  pi.  7  et  II). 


réservée  aux  jeunes  filles  *,  où  il  avait  placé  une  de  ses 
nièces,  Françoise  Robert,  sa  filleule,  qu'il  avait  fait  venir 
de  Reims  ^  elle  bénéficiait  aussi  de  l'hospitalité  du  Car- 
dinal. M"''  Basseporte,  dont  il  fut  le  premier  maître^  avait 
été  mise  par  lui  à  la  tête  de  cette  institution  ;  il  donnait 
ses  leçons  dans  une  grande  pièce,  aménagée  en  atelier,  au 
3'  étage  d'une  maison  sise  Vieille-rue-du-Temple  et  ap- 
partenant à  M™^  Gozet  ;  les  autres  pièces  de  l'appartement 
étaient  occupées  par  M"=  Basseporte  et  sa  mère  ^.  Il  entre- 
tint avec  son  élève  d'excellents  rapports  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie;  en  1729,  ils  tinrent  tous  deux  sur  les  fonts  baptis- 
maux un  de  ses  neveux,  Armand  Robert,  baptisé  à  Signy- 
l'Abbaye  ^  ;  voici  son  acte  de  baptême,  extrait  des  registres 
de  cette  paroisse  : 

L'ande  grâce  mil  sept  cent  vingt  neuf,  le  neuvième  octobre, 
m'a  été  présenté  à  l'église  Paul  François  Armand  fils  de  m** 
Thierry  Robert,  lieutenant  aux  baillage  et  gruerie  de  Signy- 
l'Abbaye  et  de  Jeanne  Godel,  ses  père  et  mère,  mariés  ensemble 
et  habitants  de  cette  paroisse  auquel  j'ai  donné  le  nom  et  fait 
les  cérémonies  accoutumées  dans  le  baptême  ayant  été  baptisé 
immédiatement  après  sa  naissance  par  Nicolas  Pressigny  chi- 
rurgien et  habitant  de  ce  lieu,  dans  la  crainte  qu'on  auroit  pas 
le  temps  de  le  porter  à  l'église  pour  y  recevoir  le  saint  sacre- 
ment de  baptême.  Le  parrain  a  été  Toussaint  Robert,  et  Marie 
Robert  la  maraine,  garçon  et  fille  frère  et  soeur,  aussi  de  cette 
paroisse,  lesquels  ont  signé  avec  moi  le  jour  mois  et  an  que 
dessus  au  lieu  et  place  du  sieur  Paul  Ponce  Antoine  Robert  de 
Sery,  peintre  de  Son  Altesse  Eminentissime  Monseigneur  le 
Cardinal  de  Rouen  (sic),  demeurant  à  l'hôtel  de  Soubise  à 
Paris  et  damoiselle  Françoise  Madeleine  Basseporte  aussi  de- 
meurant à  Paris  près  l'hôtel  de  Soubise,  lequel  dit  enfant  a  été 
né  le  vingt  huit  septembre  dernier. 

Toussaint  Robert  ;  Marie  Robert  ;  Bérard,  curé. 

Comme  on  le  voit  par  cet  acte,   notre  peintre  ne  vint 


1.  Il  est  iatéressaiit  de  noter  cette  manifestation  de  féminisme  artistique  que 
nous  croyons  sans  précédent. 

2.  Nous  savons  que  cette  demeure  appartenait  à  la  paroisse  S' Jcan-en-Gréve, 
et  qu'elle  était  voisine  de  l'hôtel  de  Rohan  ;  il  est  donc  très  probable  qu'elle 
était  comprise  dans  le  pâté  de  maisons  situé  entre  la  rue  de  Paradis  (aujourd'hui 
rue  des  Francs-Bourgeois)  et  le  palais  du  Cardinal  ;  ces  maisons  sont  numé- 
rotées de  71  à  85. 

3.  Chef-lieu  de  canton  du  dép»  des  Ardennes, 


pas  à  Signy  pour  cette  cérémonie  ;  il  est  d'ailleurs  fort 
probable  qu'il  ne  retourna  jamais  dans  son  pays  natal,  bien 
qu'il  ait  manifestement  entreterfu  de  bonnes  relations  avec 
les  différentes  branches  de  sa  famille.  Il  retrouva  à  Paris 
le  savant  abbé  Pluche  *,  qu'il  mit  en  rapports  avec  M"^Bas- 
seporte  et  qui  travaillait  alors  à  son  ouvrage  le  plus  connu  : 
Le  Spcstach  de  la  nature,  pour  lequel  cette  artiste  exécuta 
toutes  les  planches  de  botanique,  et  dont  le  frontispice  du 
premier  volume  est  l'œuvre  de  Robert  lui-même  ^  D'ail- 
leurs ce  dernier  avait  son  compatriote  en  grande  estime,  car 
il  devait  le  choisir  comme  exécuteur  testamentaire. 

Il  ne  paraît  pas  avoir  produit  d'œuvres  importantes 
pendant  les  premières  années  de  son  séjour  à  Paris  ;  il  fut 
absorbé  par  la  participation  qu'il  prit  à  l'établissement  du 
Cabinet  Cro^çit  ^.  Cet  amateur  avait  entrepris  de  faire  graver 
les  principales  pièces  de  ses  collections,  de  celles  du  roi 
et  du  duc  d'Orléans  ;  il  ne  recula  devant  aucun  frais  et  fit 
appel  au  concours  de  graveurs  de  talent,  comme  Cochin, 
Tardieu,  Audran,  Le  Bas^  Caylus,  etc.  Robert  fut  un  de 
leurs  collaborateurs  :  il  exécuta  six  eaux- fortes  qui  servirent 
à  Nicolas  Le  Sueur  ^  pour  l'établissement  de  camaïeux  qui 
ornent  les  deux  parties  du  tome  i*'  de  l'ouvrage  de  Crozat. 
Ce  tome  parut  en  1729  ;  il  contenait  la  plus  grande  partie 
de  l'Ecole  Romaine,  avec  un  abrégé  de  la  vie  des  peintres 
et  une  description  historique  de  chaque  tableau.  Ce  travail 
de  critique  artistique  et  d'histoire  et  l'organisation  générale 
de  Tœuvre  paraissent  avoir  été  la  tâche  propre  de  Crozat  ; 
il  la  trouva  d'ailleurs  trop  lourde  pour  lui  et  il  choisit 
Robert  ^  pour  lui  confier  l'établissement  des   autres  vo- 

1.  Pluche  (Noël-Antoine),  né  à  Reims  en  1688,  sans  doute  condisciple  de 
Robert;  il  professa  au  Collège  des  Bons-Enfants,  puis  au  séminaire  de  Laon, 
dont  il  fut  le  directeur.  11  quitta  son  pays  à  la  suite  de  querelles  religieuses, 
amene'es  par  ses  opinions  jansénistes.  Il  passa  à  Rouen,  puis  à  Paris,  où  il  en- 
seigna l'histoire  et  la  géographie  ;  il  mourut  à  S'  Maur-la-Varenne,  en  1761. 

2.  Voirie  n»  XLVIII  du  Catalogue. 

3.  Recueil  d'estampes  d'après  les  plus  beaux  tableaux  et  d'après   les  plus 

beaux  desseins  qui  sont  en  France 2  tomes  en  3  volumes,  in-f»,  A  Paris,  de 

l'Imprimerie  Royale,  1729-1742. 

4.  D'une  famille  de  graveurs  rouennais,  il  naquit  à  Paris  en  1690;  il  excella 
dans  la  gravure  sur  bois  et  tenta  de  remettre  en  vogue  le  procédé  du  clair- 
obscur:  ses  camaïeux  sont  assez  appréciés.  Il  mourut  en  1764. 

5.  Tous  les  détails  furent  exécutés  sous  la  surveillance  de  Crozat  et  de  Robert; 
nous  savons  en  effet  que  le  recueil  fut  imprimé  dans  la  demeure  même  du  finan- 
cier (voir  Archives  nationales  :  A  D  xi,  19).  Peut-être  les  presses  signalées  dans 
l'inventaire  de  Robert  servirent-elles  à  cette  besogne. 


lûmes  qui  devaient  comprendre  la  fin  de  l'Ecole  Romaine 
et  les  autres  Ecoles  Italiennes  ;  notre  artiste  mourut  avant 
d'avoir  terminé  son  travail  ;  ce  fait  explique  le  retard  con- 
sidérable apporté  dans  Tapparition  des  dernières  estampes, 
contenues  dans  un  volume  unique,  publié  seulement  en 
1742,  deux  ans  après  la  mort  de  Crozat  *. 

Robert  continua  certainement  à  Paris  les  opérations 
commerciales  entreprises  à  Rome  ^  son  inventaire  énumère 
une  quantité  de  toiles,  qui  ne  pouvaient  être  de  lui,  ainsi 
que  de  nombreuses  estampes  et  des  médailles  ;  il  paraît 
avoir  tait  également  le  commerce  des  couleurs  ;  il  s'associa 
même  à  son  frère  de  Rethel  pour  la  prise  à  bail  d'une  sei- 
gneurie, voisine  de  cette  ville,  et  appartenant  à  la  marquise 
de  Joyeuse  ^ 

Il  conserva,  tant  qu'il  vécut,  son  logement  à  Thôtel  de 
Rohnn,  mais  il  habita  de  préférence,  en  dernier  lieu, 
l'école  de  la  rue  Vieille-du-Temple.  Sa  santé  était  fort 
ébranlée,  il  était  miné  par  la  phthisie  et  ne  pouvait  suffire 
à  sa  besogne  ;  il  avait,  pour  justifier  son  titre  et  sa  pension, 
concouru  à  la  décoration  de  l'hôtel  du  Cardinal  et  surtout 
à  celle  de  son  palais  de  Saverne,  pour  lequel  Févêque  de 
Strasbourg  avait  une  grande  prédilection  ^  ;  il  devait  être, 
à  la  fin  de  sa  vie,  hors  d'état  de  suivre  son  protecteur  en 
Alsace,  dont  le  climat  ne  convenait  guère  à  la  faiblesse  de 
sa  poitrine  ;  aussi,  fuyant  la  soHtude  de  son  atelier,  se 
confia-t-il  aux  soins  affectueux  de  M"'  Basseportc  et  de  sa 
mère. 

Peut-être  aussi  Robert  supportait-il  mal  cette  sorte  de 
domesticité  où  étaient  tenus  les  artistes  aux  gages  des 
grands  seigneurs  ;  c'est  sans  doute  cet  esprit  d'indépen- 
dance qui  le  porta  à  briguer  les  suff'rages  de  l'Académie 
royale  de  peinture.  Il  courait  d'ailleurs  à  un  échec  certain; 


1.  Ce  fut  Mariette  qui  présenta  ce  volume  au  public,  sans  même  citer  !c  nom 
de  Robert.  Il  fut  également  chargé  de  la  vente  des  collections  de  Crozat  ;  cette 
dernière  partie  de  sa  tâche  prêta  fort  à  la  critique,  on  alla  jusqu'à  mettre  eu 
doute  son  intégrité. 

2.  Voir  l'Inventaire  après  décès  de  Robert. 

3.  On  ne  sait  rien  des  décorations  que  Robert  exécuta  dans  les  demeures  du 
Cardinal  ;  il  dut  s'y  employer  à  des  besognes  de  second  ordre.  Le  château  de 
Saverne  fut  presque  complètement  détruit  par  un  incendie  en  177g  ;  reconstruit 
peu  après,  il  sert  aujourd'hui  de  caserne.  Quant  au  palais  épiscopal  de  Stras- 
bourg, il  n'était  pas  encore  terminé,  lorsque  Robert  mourut. 


Textension  qu'il  avait  donnée  à  son  commerce  était  de 
nature  à  éveiller  la  susceptibilité  des  académiciens  ;  en 
outre,  incapable  d'aucune  marque  de  souplesse,  il  ne 
voulut  pas  faire  amende  honorable  aux  artistes  en  renom 
qu'il  avait  mécontentés  par  mille  critiques  excessives  ; 
aussi  les  œuvres  qu'il  présenta  furent-elles  rejetées  avec 
dédain  *.  Il  en  conçut  un  dépit  mortel  et,  pour  se  venger, 
il  fit  imprimer  un  cartel  en  termes  outrageants  ',  qu'il 
envoya  à  Coustou  le  jeune  =*  et  à  de  Troy  fils  *,  placés  à  la 
tête  d'une  coterie  toute  puissante  dans  la  compagnie  dont 
il  ambitionnait  de  faire  partie  ;  on  ne  sera  pas  étonné  de 
voir  cet  indépendant  tour  à  tour  ignoré  de  l'Académie  de 
Rome,  jugé  indigne  de  siéger  à  celle  de  Paris,  et,  dès  son 
retour  en  cette  ville,  tracassé  par  celle  de  S'  Luc  ^,  aux 
poursuites  de  laquelle  il  n'avait  échappé  que  par  le  crédit 
de  son  protecteur. 

A  ce  mécompte  vint  s'ajouter  le  vif  ennui  que  lui  cau- 
sèrent des  démêlés  avec  M.  de  Plouy,  commissaire  des 
mousquetaires  noirs,  pour  lequel  il  avait  exécuté  un  tableau 
que  nous  pouvons  admirer  au  musée  de  Versailles  ^.  Tout 
cela  devait  hâter  sa  fin,  et  c'est  pourtant  de  1727  à  1733 
qu'il  peignit  les  quelques  toiles  dont  le  souvenir  a  survécu  : 
des  portraits^  que  nous  ne  connaissons  malheureusement 
que  par  leurs  estampes,  et  des  tableaux  de  sainteté  que  lui 
commandèrent  différents  couvents  de  Paris,  notamment 
celui  des  Capucins  du  Marais  ',  religieux  les  plus  voisins 

1.  Les  procès-verbaux  des  séances  de  rAcadcmie  ne  conservent  aucune  trace 
de  cet  échec  ;  ils  ne  mentionnent  que  les  œuvres  des  artistes  agrée's. 

2.  Cette  pièce  a  malheureusement  échappé  à  toutes  nos  recherches. 

3.  Coustou  (Guillaume),  né  à  Lyon  en  1678,  mort  à  Paris  en  1746  ;  il  eut 
peut-être  plus  de  talent  que  Nicolas,  son  frère  aine.  Son  oeuvre  la  plus  popu- 
laire, Les'chevaux  de  Marly,  orne  la  place  de  la  Concorde,  au  bas  des  Champs- 
Elj'sées. 

4.  Troy  (Jean-François  de),  né  à  Paris  en  1680,  passa  neuf  ans  en  Italie  et 
fut  directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome  ;  il  n'eut  pas  comme  peintre  le 
mérite  de  son  père. 

5.  Cette  compagnie,  fort  ancienne,  exerçait  un  pouvoir  tyrannique  sur  les 
artistes  parisiens  ;  c'est  en  partie  pour  échapper  à  son  despotisme  que  Le  Brun 
créa,  en  164S,  l'Académie  royale.  On  sait  que  les  peintres  de  S'  Luc  étaient 
tous  plus  ou  moins  brocanteurs  ;  ils  devaient  voir  d'un  mauvais  œil  la  con- 
currence que  Robert  leur  faisait  à  cet  égard. 

6.  Voir  le  n"  I  du  Catalogue.  Boulliot  cite  ces  démêlés,  d'après  La  Touche, 
sans  donner  sur  eus  le  moindre  détail. 

7.  Le  couvent  des  Capucins  du  Marais  était  situé  rue  des  Quatre- Fils,  vis-à- 
vis  l'hôtel  du  (Cardinal.  Leur  chapelle,  érigée  en  paroisse  en  i8o3,  sous  le  voca- 
ble de  S'  François  d'Assise,  existe  encore  aujourd'hui  ;  c'est  l'église  S'  Jean- 
S'-Francois. 
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de  l'hôtel  de  Rohan,  pour  lesquels  il  nourrissait  une  vive 
affection  et  qui  lui  accordèrent  la  sépulture  dans  leur  église. 
Un  an  avant  sa  mort,  Crozat  le  chargea  de  diriger  la  vente 
des  tableaux  laissés  par  M.  de  La  Châtaigneraye^  argentier 
de  la  chambre  du  roi  et  des  enfants  de  France  ;  il  s'en 
acquitta  à  sa  louange  et  dressa  un  catalogue  *  de  ces  toiles 
avec  leur  description  et  leur  attribution. 

Au  mois  de  mai  1733,  Robert  travaillait  encore  pour 
l'église  des  Capucins  du  Marais  ;  ce  fut  sans  doute  sa  der- 
nière œuvre  importante,  car  aucune  de  celles  de  ses  toiles 
ou  de  ses  estampes  que  nous  connaissons  ne  porte  une 
date  postérieure  à  1731.  Le  14  décembre,  sentant  que  la 
mort  était  proche,  il  fit  un  testament  où  il  rendait  hom- 
mage aux  soins  empressés  de  ses  garde-malades  ;  nous 
transcrivons  cette  pièce  in  extenso  : 

In  nominedomini  amen. 

Estant  prest  de  paroistre  devant  Dieu,  je  déclare  que  je  meurs 
dans  la  foi  catolique  apostolique  et  romaine  et  que  je  veuxestre 
enterré  chez  les  Révérends  pères  capucins  du  Marais  et  y  estre 
conduit  par  deux  prestres  de  ma  paroisse  seulement,  et  en  recon- 
noissance  de  la  grâce  que  j'espère  que  lesd'^  révérends  pères 
capucins  me  feront  de  recevoir  mon  corps  chez  eux,  jeleurlaisse 
ce  qu'ils  pouroient  me  devoir  restant  des  deux  tableaux  que  je 
leurs  ay  fait,  à  condition  qu'il  célébreront  un  service  et  qu'ils 
prieront  Dieu  pour  le  repos  de  mon  ame. 

Item  je  laisse  aux  pauvres  de  la  paroisse  de  Sery  ma  patrie 
cinquante  livres  une  foi  payés. 

Item  je  laisse  aux  pauvres  de  la  paroisse  S'  Jean  2  vingt  livres 
une  foi  payés,  pour  prier  Dieu  à  mon  intention. 

Item  pour  les  services  que  j'ay  reçu  pendant  ma  maladie  de 
Mad'"<^  et  Mad'^^i'^  Basseporte  je  leurs  laisse  les  pastelles  qui  sont 
de  moi,  compris  mon  portrait,  moitié  de  tous  mes  dessins  tant 
copie  qu'origineaux,  cinquante  cinquante  (sic)  six  livres  de  jeaune 
de  naple,  et  autant  de  terre  noir  pour  son  usage,  quatre  mo- 
delles  à  son  choix  de  terre  de  moi  ou  que  j'ai  modelé. 

Je  prie  et  je  constitue  monsieur  l'abbé  Pluche  exécuteur  du 
présent  testament   olographe  et  le  prie  d'accepter  une   petite 

1.  Catalogue  des  tableaux du  cabinet  de  feu   M.  de  la   Chatagneraye. 

Paris,  1732,  in-i2. 

2.  S'  Jean-en-Grève,  paroisse  de  Robert,  à  Paris.  Cette  église,  située  rue  du 
Martroi,  derrière  l'Hôtel  de  ville,  a  e'té  de'molie  pendant  la  Révolution. 
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nativité  de  nuit;  fait  de  ma  main  à  Paris  le  quatorze  décembre 
1733  :  Robert  de  Seri. 


C*  à  Paris  le  4  janvier  1734,  cy  vingt  quatre  livres  :  Lacroix. 

Certiffié  véritable  et  paraffé  suivant  l'acte  de   dépost  passé  d* 
les  n"*  sous»,  le  deux  janvier  mil  sept  cent  trente  quatre. 
Noël  Ant.  Pluche  ;  Bouron  1  ;  Dupuy. 

Veu  au  greffe  des  insinuations  du  Ch'«'  de  Paris  sans  préju- 
dice des  droits,  à  Paris  le  4  janvier  1734:  Thierry. 

Le  25,  pour  éviter  tout  démêlé  entre  les  membres  de  sa 
famille  et  son  élève,  Robert  établit  une  liste  des  effets  lui 
appartenant  et  qui  se  trouvaient  chez  les  dames  Basseporte. 
Cinq  jours  après,  le  mardi  29  décembre  1733,  il  s'éteignit 
rue  Vieille-du-Temple,  dans  l'atelier  de  son  école.  Ses 
obsèques  furent  célébrées  le  surlendemain  à  S'  Jean-en- 
Grève,  sa  paroisse,  et  son  corps  fut  conduit  à  Téglise  des 
Capucins  du  Marais  ^,  où  il  repose  encore  aujourd'hui. 
Nous  reproduisons  ci-dessous  son  acte  d^inhumation, 
extrait  des  registres  de  S'  Jean,  tel  que  le  rapporte  Her- 
luison  ^  : 

L'an  1733,  le  jeudi  3i«  j.  du  mois  de  décembre,  Paul  Ponce 
Antoine  Robert,  peintre  de  S.  A.  M.  le  Cardinal  de  Rohan, 
âgé  de  48  ans,  décédé  le  mardi  précédent,  en  son  domicile, 
Vieille  Rue  du  Temple,  de  cette  p^^"^  a  été  apporté  en  cette 
église  en  clergé,  d'où  il  a  été  transporté  en  celle  des  R.  P.  Capu- 
cins du  Marais,  de  cette  p»",  où  il  a  été  inh.  en  présence  de 
Hubert  Robert  \  d™'  à  l'hôtel  de  Soubise,   de    cette  p"e,  son 

1.  Nous  avons  pu  prendre  copie  de  ce  testament,  grâce  à  l'obligeance  de  M'  Ca- 
mille ToUu,  notaire  à  Paris,  titulaire  actuel  de  l'étude  de  M'  Bouron. 

2.  0  ...  Mort  de  M.  Robert.  —  Monsieur  Robert  Peintre  de  Son  Altesse  Emi- 
nentissime  Monseigneur  le  Cardinal  de  Rohan  a  été  inhumé  dans  cette  église  le 
3i  décembre  1733  vis-à-vis  le  tableau  de  la  Nativité  de  la  S"  Vierge  qui  étoit 
son  ouvrage  ainsy  que  celu}'  de  l'Assomption.  11  nous  a  donné  par  son  testa- 
ment les  quatre  cent  livres  qui  luy  restoient  deûes  par  le  couvent  pour  les  deux 
tablau.K.  »  (Livre  des  Archives  du  Couvent  des  Capucins  du  Marais,  mss. 
Archives  nationales,  S.  3706.) 

3.  H.  Herluison,  Actes  d'état-civil  d'artistes  français...  Paris,  1873,  in-S". 
Les  registres  de  St  Jean  ont  été  détruits  pendant  la  Commune  ;  l'acte  de  décès 
de  Robert  n'a  pas  été  reconstitué. 

4.  Hubert  Robert,  qui  était  orphelin  à  cette  époque,  avait  dû  être  recueilli 
par  son  oncle  ;  deux  mois  plus  tard,  nous  le  retrouvons  garde  du  corps,  de- 
meurant rue  Richelieu,  paroisse  S'  Roch. 
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neveu,  et  de  M""*  Noël  Antoine  Pluche,  prestre  du  diocèse  de 
Rheims,  d™t  rue  des  Carmes,  p'^^  S'  Benoît,  amy,  lesquels  ont 
signé  :  Hubert  Robert,  Noël  Ant.  Pluche,  Daubigny,  Le  Nor- 
mand. 

Voici  en  quels  termes  le  Mercure  de  Fratice  rchte  sa  mort 
dans  son  numéro  du  mois  de  février  1734  : 

c  On  a  aussi  *  perdu  dans  M.  Robert  de  Sery  un  artiste 
qui  avoit  beaucoup  de  talents  naturels  pour  la  peinture, 
surtout,  au  jugement  des  connaisseurs,  pour  la  belle  dis- 
position des  figures  et  les  expressions.  Lorsque  M.  le  Car- 
dinal de  Rohan  le  ramena  de  Rome  où  il  avait  travaillé 
dix-huit  ans,  il  en  a  rapporté  une  collection  importante  de 
calques  et  d'esquisses  à  l'huile^  faites  de  sa  main,  des 
tableaux  des  meilleurs  maîtres.  Ces  riches  études  doivent 
être  vendues  dans  peu  avec  plusieurs  statues  et  des  modèles 
de  terre  cuite  au  profit  de  ses  héritiers  ^.  Il  a  été  enterré 
dans  l'église  des  Capucins  du  Marais.  On  lit  sur  sa  tombe 
l'inscription  que  voici  : 

Cl-GlT 

Paul  Ponce  Antoine  Robert 
Peintre  de  S.  A.  E.  M.  le  Cardinal  de  Rohan 

NÉ  A  SeRY-EN-PoRTIEN  LE    II   JANVIER   1686 

Reims  l'a  élevé 

Rome  a  perfectionné  ses  talents 

Paris  possède  un  petit  nombre  de  ses  ouvrages 

Son  pinceau  est  regretté  de  tous  les  connaisseurs 

Ses  lumières  et  sa  probité  ne  le  sont  pas  moins  de  ses  amis 

Il  mourut  le  29  Décembre  1733  '. 

Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  la  vie  de  cet  artiste 
oublié,    qui  fut   à  la   fois   peintre,,  graveur,     pastelHste 

I.  L'article  précédent  est  consacre'  à  la  mort  du  peintre  Jean  Raoux. 

3.  Nous  ignorons  si  cette  vente  a  été  faite  ;  c'est  fort  probable,  mais  nous 
n'en  avons  trouvé  aucune  trace. 

3.  Nous  avons  tout  lieu  de  supposer  que  cette  épitaphe  et  l'article  du  Mercure 
de  France  ont  été  composés  par  l'abbé  Pluche.  Toute  trace  de  l'épitaphe  a  dis- 
paru :  peut-être  est-elle  simplement  masquée  par  un  plancher  qui  recouvre  le 
dallage  de  l'église.  Il  est  à  noter  qu'elle  ne  figure  pas  dans  VEpitaphier  du  Vieux 
Paris,  de  M.  Emile  Raunié,  Paris,  i8g3,  in-4",  tome  H  ;  cet  ouvrage  mentionne, 
pour  l'église  des  Capucins  du  Marais,  les  épitaphes  de  plusieurs  religieux  dont 
les  tombes  ont  été  découvertes  en  1854,  lors  de  l'établissement  du  calorifère  qui 
assure  le  chauffage  de  la  nef  ;  il  en  indique  également  une  autre  qui  figure  dans 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  :  Journal  tenu  aux  Capucins  du 
Marais  depuis  la  fondation  du  Couvent  en  1622  jusqu'à  ra?iné<;  1721. 
(F.  fr.  nouv.  acq.,  4i35).  Cette  dernière  date  indique  que  ce  document  ne  peut 
contenir  aucun  renseignement  sur  Robert. 
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et  sculpteur.  S'il  n'excella  vraiment  dans  aucune  de  ces 
branches  artistiques,  il  attacha  son  nom  à  des  œuvres  non 
sans  mérite,  qui  permettent  de  supposer  que,  si  son  exis- 
tence n'avait  pas  été  si  tourmentée  ni  si  courte,  il  serait 
peut-être  parvenu  à  la  célébrité.  Il  sut  déployer  dans  sa 
lutte  pour  la  vie  la  plupart  des  qualités  qu'on  s'accorde  à 
reconnaître  chez  ses  compatriotes  ;  sa  ténacité  dans  le 
travail  n'eut  d'égal  que  sa  probité  et  son  mépris  constant 
de  la  brigue  ;  il  sut  jusqu'à  sa  mort  conserver  des  amis 
dévoués  malgré  la  rudesse  de  son  caractère  et  les  rigueurs 
de  l'adversité.  Un  tel  mérite  rend  indulgent  pour  ses 
défauts  :  son  humeur  acariâtre,  à  laquelle  sa  maladie  ne 
fat  certainement  pas  étrangère^  sa  susceptibilité  chatouil- 
leuse à  l'excès  et  cette  trop  bonne  opinion  qu'il  avait  de 
son  talent,  travers  excusable  chez  un  artiste  qui  le  devait  à 
l'étude  consciencieuse  de  son  art. 

II 

Catalogue  de  son  Œuvre. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  dresser  un  catalogue 
complet  de  l'œuvre  de  Robert.  Nous  ne  savons    presque 
rien  des  travaux  qu'il  exécuta  pour  vivre  jusqu'à  ce  que  la 
protection  du  Cardinal  de  Rohan  lui  permit  de    travailler 
plus  à  loisir.  Il  paraît,   en  France,  avoir  peint  de  préfé- 
rence des  portraits  d'amis  ;  quelques-uns,  représentant  des 
personnages  sans  notoriété,  n'ont  pas  dû  être  gravés^  ce  qui 
les  a  voués  à  l'oubli  ;  son  inventaire  signale  dans  son  ate- 
lier plus  de  planches  que  nous  ne  mentionnons  d'estampes 
de  sa  main  ;  d'autre  part  nous  avons  éliminé  trois  pièces 
qui  lui  avaient  été  attribuées  à  tort.   Deux  estampes  origi- 
nales, l'une  sans  marque,  l'autre  avec  une  marque  insuffi- 
samment  explicite  :   les  joueurs  de  cartes   et  le   banquier^ 
figuraient  à  son  nom  dans  le  tome  I    du    Peintre-Graveur 
de  Robert-Dumesnil  *  ;  mais  Duplessis,  dans   le  tome  XI 
de  cet  ouvrage,  formant  supplément,  et  qu'il  a  composé  sur 
les  notes  de  l'auteur,  indique  que  ce  dernier  était  revenu 
sur  son  jugement.  De  son  côté,  l'abbé  Boulliot  cite  comme 

I.  Op.  cit. 
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étant  de  lui  le  portrait  de  Trivulce  *,  reproduit  au  trait 
dans  la  Galerie  historique  de  Landon  2  ;  cette  gravure  porte 
comme  marque  :  Robert  del^  ;  malgré  l'absence  de  prénom 
le  doute  n'est  pas  possible,  il  suffit  de  se  reporter  à  V Europe 
Illustre,  de  Dreux  du  Radier  ^,  où  figure  Teau-forte  origi- 
nale avec  les  marques  :  /.  Robert  delineavit  etPinsio  sculpsit. 
C'est  donc  le  graveur  Jean  Robert  *  qui  a  fourni  le  dessin 
de  cette  estampe  en  s'inspirant  de  quelque  portrait  exécuté 
du  vivant  de  Trivulce  \  cet  artiste  a  d'ailleurs  travaillé  fré- 
quemment pour  la  collection  Odieuvre. 

Les  détracteurs  de  Robert  trouvaient  ses  peintures  d'un 
coloris  trop  fade  et  critiquaient  également  la  pauvreté  de 
leur  composition  ;  ces  appréciations  n'étaient  pas  abso- 
lument dépourvues  de  justesse,  tout  au  moins  pour  ses 
tableaux  de  sainteté,  caria  seule  de  ses  toiles  que  possèdent 
nos  musées  nationaux,  la  Revue  de  Mousquetaires^  est  au 
contraire  très  chaude  de  coloris  ;  on  se  demande  même  si 
la  sobriété  de  ses  peintures  religieuses  n'est  pas  voulue  et 
inspirée  de  cette  piété  convaincue  et  presque  mystique  qui 
se  dégage  de  son  existence,  de  ses  relations  ^  et  de  la 
plupart  de  ses  œuvres.  Nous  n'avons  retrouvé  aucun  de 
ses  pastels,  pas  plus  qu'une  seule  de  ses  terres-cuites  ; 
mais  l'examen  de  ses  estampes  dénote  un  dessinateur  im- 
peccable et  un  graveur  d'une  très  grande  souplesse  de 
talent  et  possédant  à  fond  tous  les  détails  de  son  art. 

Peinture. 

I.  Revue  de  Mousquetaires.  —  Toile,  haut.  i'"o6  ;  larg. 
i'"47.  Description  :  Quelques  mousquetaires  à  gauche  au 
premier  plan  ;  au  milieu,  à  pied,  le  commandant  présen- 
tant sa  troupe  au  commissaire  qui,  revêtu  d'un  habit  gris 
brodé  d'or,  tient  des  papiers  à  la  main  ;  à  droite,,   au   pied 


1.  Trivulce  (Jean-Jacques^,  condottiere  au  service  de  Louis  XII  ;  il  devint 
maréclial  de  France  et  mourut  en  i5i8. 

2.  Paris,  1808,  in-12,  tome  XI. 

3.  Paris,  chez  Odieuvre,  lySS,  in-S». 

4.  Le  graveur  Jean  Robert,  bien  qu'il  ait  e'té  pendant  dix  ans  professeur  de 
l'école  de  dessin  de  Reims,  n'était  rattaché  à  notre  artiste  par  aucun  lien  de 
parenté. 

5.  La  plupart  de  ses  amis  étaient  jansénistes. 
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d'un  arbre,  trois  dames  assises  sur  un  tertre  prennent  des 
glaces^  servies  par  un  nègre  ;  un  chien  est  couché  auprès 
d'elles.  Au  fond,  dans  un  paysage  accidenté,  plusieurs 
défilés  de  mousquetaires  ;  à  droite,  un  village.  Signé  et 
daté  :  Robert.  172p. 

Ce  tableau  avait  été  exécuté  pour  Séraphin-Antoine  de 
Plouy  de  Pincemaille,  commissaire  de  la  2^  compagnie  des 
mousquetaires  (mousquetaires  noirs),  que  Robert  a  re- 
présenté passant  une  revue  d'effectif.  Malgré  les  difficultés 
auxquelles  nous  avons  fait  allusion  plus  haut,  il  est  à  pré- 
sumer que  cette  œuvre  resta  en  possession  de  celui  qui 
l'avait  commandée  ;  toujours  est-il  qu'en  1841  elle  appar- 
tenait à  M.  Devyndt,  marchand  de  meubles,  rue  Plumet, 
n°  7,  au  faubourg  S^  Germain,  qui  la  proposa  au  directeur 
des  Musées  royaux  ;  ce  dernier  adressa  à  l'Intendant  Gé- 
néral de  la  Liste  civile  le  rapport  suivant  *  : 

Paris,  le  12  novembre  1841. 
Rapport  à  Monsieur  l'Intendant  Ge'néral. 

Monsieur  Devyndt,  marchand  de  meubles,  offre  de  céder  au 
Musée  un  tableau  représentant  une  Revue  des  Mousquetaires 
de  la  Garde  du  Roi  (2«  Compagnie)  sous  Louis  XV,  peint  par 
Robert  en  1729. 

La  collection  ne  possédant  aucun  ouvrage  de  ce  peintre  il  ne 
serait  pas  sans  intérêt  d'acquérir  celui  proposé  qui  est  dans  un 
parfait  état  de  conservation  et  d'une  bonne  exécution.  Je  prie 
M.  l'Intendant  Général  d'autoriser  l'acquisition  de  ce  tableau 
pour  la  somme  de  600  fr.  Le  montant  de  cette  dépense  serait 
imputé  sur  les  fonds  portés  au  projet  de  budget  de  l'exercice 
1841  pour  acquisitions  destinées  au  complément  de  la  collection. 

Accordé  :  Le  Directeur  des  Musées  Royaux  : 

(Illisible)  2.  de  Cailleux. 

Le  tableau  fut  affecté  au  Musée  de  Versailles.  Il  figure 
actuellement,  en  bonne  place,  dans  une  des  salles   des 

1.  Extrait  des  Archives  des  Musées  nationaux  (Palais  du  Louvre). 

2.  C'est  le  C"  de  Montalivet  qui  était  Intendant  Général  de  la  Liste  civile,  en 
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appartements  du  Dauphin  consacrées  aux  artistes  du 
i8*  siècle  K 

IL  Etude  de  Femme.  — Toile^  haut,  o^yi  ;  larg.  o'"58. 
Description  :  Une  femme  jeune  encore  est  représentée  à 
mi-corps,  de  face  et  regardant  à  gauche.  Elle  est  tête  nue, 
décolletée,  et  s'appuye,  les  mains  croisées,  sur  la  balustrade 
d'une  terrasse  ;  sa  main  gauche,  dont  l'annulaire  est  orné 
d'une  bague,  tient  une  fleur.  Au  fond,  à  gauche,  on  distin- 
gue un  joueur  de  guitare  et  deux  Italiennes  dans  un  décor 
de  parc. 

Signé  et  daté  :  Robert.  1722. 


/\obc/i^  .^}^^- 


y 

Cette  toile,  exécutée  à  Rome,  figure  au  Musée  de  Lille, 
sous  le  n°  649  du  Catalogue  ^  ;  elle  a  fait  Tobjet  d'un  don 
de  M.  Paul  Leroi  ^  en  1883.  El^-^^  été  gravée  à  Teau-forte 
par  Robert,  en  1723  ^ 

III.  5'  François  baptisant  des  Indiens.  —  Toile,  haut. 
2^31  ;  larg.  i'^S6.  Description  :  Le  saint,  en  costume  mo- 
nastique, est  placé  debout  sur  des  degrés,  tenant  de  la  main 
gauche  un  crucifix  qu'il  présente,  en  se  penchant,  au 
peuple  agenouillé,  versant  de  la  droite  l'eau  d'une  coupe 
sur  un  Indien  prosterné  à  ses  pieds.  A  sa  gauche  est  un 
diacre,  en  vêtements  blancs,  portant  l'eau  sainte  dans  un 
vase  d'argent.  Groupe  d'Indiens.  A  gauche  un  chef  à  genoux 
s'appuye  sur  sa  massue.  Signé  et  daté  :  P  P  A  Robert,  jj^o. 
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1.  Il  a  été  reproduit  en  carte  postale   par  l'e'diteur   Le'vy,  44,  rue  Letellier,  à 
Paris. 

2.  Catalogue  du  Musée  de  Lille  par  J.  Lenglart.  Lille,  in-S»  jcsus,  1893. 

3.  Pseudonyme  de  M.  Léon  Gauchez,  connu  pour  les  remarquables   articles 
qu'il  a  fait  paraître  dans  la  Revue  :  L'Art. 

4.  Voir  n»  XLI  du  Catalogue. 


Ce  tableau  se  trouvait  au  moment  de  la  Révolution 
dans  la  chapelle  du  couvent  des  Dames  de  VAve  Maria  *. 
Il  fut  déposé  provisoirement,  à  une  date  indéterminée,  au 
Musée  de  la  rue  des  Petits-Augustins  -  ;  sur  Tavis  du  jury 
des  arts,  il  fut  remis  à  Naigeon,  conservateur  du  dépôt  de 
la  rue  de  Beaunc  3,  le  14  nivôse  an  VI  (3  janvier  1798)  ; 
enfin  par  décret  du  25  février  1811,  il  fut  affecté  à 
l'église  S'  Merry,  rue  S'  Martin  *  ;  il  s'y  trouve  encore, 
placé  dans  un  passage  conduisant  à  la  sacristie. 

IV.  5'  François  guérissant  un  malade.  —  Toile,  haut. 
2'"3i  ;  larg,  i"'86.  Description  :  Le  malade  est  couché 
dans  son  lit  à  droite  ;  trois  personnages  sont  à  son  chevet; 
un  enfant  au  visage  expressif  le  contemple  en  souriant,  au 
milieu  de  la  toile.  Le  saint,  la  tète  surmontée  d'une  étoile, 
prend  la  main  du  malade,  qui  se  soulève  sur  son  séant. 
Un  soldat  armé  d'une  hallebarde  contient  la  foule  qu'on 
aperçoit  par  une  porte  au  fond  à  gauche.  Signé  et  daté  : 
P.  P.  A.  Robert  17^0. 

Ce  tableau  provenait  également  des  Dames  de  l'Ave 
Maria  ;  il  entra  avec  le  précédent  au  dépôt  des  Petits- 
Augustins,  mais  son  passage  n'est  pas  signalé  rue  de  Beaune^ 
il  fut  affecté  à  la  même  date  à  Téglise  S*  Merry,  où  il  lui 
fait  encore  pendant  ^. 

Cette  toile,  comme  la  précédente,  est  attribuée  par  le 
copiste  du  décret  de  1 8 1 1  à  un  certain  frère  Robert,  dont 
nous  n'avons  trouvé  aucune  trace  et  qui  paraît  n'avoir 
jamais  existé  ;    les    signatures,   très  lisibles,   ne   laissent 

1.  Ce  couvent  était  situé  en  partie  sur  l'emplacement  actuel  du  marché 
St  Paul.  La  rue  bordant  ce  marché  porte  le  nom  de  rue  de  l'Ave  Maria. 

2.  Ce  musée  fut  créé  par  Alexandre  Lenoir,  peintre  et  administrateur,  né  à 
Paris  en  17Ô2.  Grâce  à  cet  artiste  bien  des  œuvres  précieuses  que  renfermaient 
les  églises  et  les  couvents  de  Paris  furent  sauvées  pendant  la  Révolution  ;  il  les 
faisait  transporter  dans  l'ancien  couvent  des  Petits-Augustins  du  faubourg 
St  Germain,  sous  l'autorité  d'une  Commission  émanée  de  l'Assemblée  ;  c'est  ce 
dépôt  qui,  en  1795,  devint  le  Musée  des  Monuments  français.  Les  bâtiments 
subsistent  encore,  ils  abritent  l'Ecole  des  Beau.x-Arts. 

3.  Ce  peintre  faisait  partie  de  la  Commission  des  Monuments.  Le  dépôt  de  la 
rue  de  Beaune,  installé  dans  l'ancien  hôtel  de  Xesle,  renfermait  les  œuvres  d'art 
provenant  des  biens  d'émigrés  ;  on  y  plaçait  aussi  quelques  œuvres  ne  rentrant 
pas  dans  cette  catégorie,  mais  dont  on  voulait  assurer  la  conservation. 

4.  Inventaire  (7*'  des  Richesses  d'art  de  la  France.  Archives  du  Musée  des 
Monuments  Français,  2"  P'=,  pp.  267  et  347.  Paris,  Monuments  Religieux, 
tome  I,  pp.  291,  296  et  412. 

5.  Inventaire  des  richesses  d'art Paris,  Monmnents  religieux,  tome  I, 

pp.  296  et  412. 


d'ailleurs  aucun  doute.  Cette  erreur  nous  a  été  précieuse, 
car  elle  nous  a  facilité  l'attribution  des  huit  tableaux  sui- 
vants. 

V.  Présentation  de  la  Vierge.  —  Toile,  haut.  2^44  ;  larg. 
i'"22.  Description  :  A  droite  le  grand-prêtre,  nu-tête, 
assis  sur  une  estrade,  se  penche  et  tend  les  mains  vers  la 
Vierge.  Celle-ci,  agenouillée  devant  lui,  est  vue  de  profil; 
ses  cheveux  blonds,  ramenés  en  chignon  sur  le  haut  de  la 
tête,  laissent  voir  la  nuque.  Derrière  l'enfant,  on  voit 
S'Joachim  et  S'^  Anne,  qui  pose  sa  main  droite  sur  l'épaule 
de  sa  fille.  Sans  marque. 

Cette  toile,  ainsi  que  les  sept  qui  suivent,  se  trouvait 
dans  la  chapelle  du  château  de  Chanteloup  *,  près  d'Am- 
boise,  le  29  ventôse  an  II  (19  mars  1794),  lorsque  Rou- 
geot,  directeur  du  Musée  de  Tours,  fit  l'inventaire  des 
objets  d'art  que  contenait  cette  demeure  2. 

Elle  fut  déposée  ultérieurement  par  les  soins  de  Rougeot 
au  Musée  national  et  à  la  classe  de  dessin  de  l'Ecole  Cen- 
trale d'Indre-et-Loire,  à  Tours  ^.  Le  9  fructidor  an  XI 
(27  août  1803),  elle  fut  remise,  par  arrêté  préfectoral,  à 
M""  de  Boisgelin,  archevêque  de  Tours  ^  ;  sans  doute  con- 
servée à  l'archevêché  jusqu'en  1869,  ^^^^  ^^^  donnée  à  cette 
date  par  M°""  Guibert  au  couvent  des  religieuses  domini- 
caines de  la  Présentation,  ou  couvent  de  la  Bretèche,  sis 
au  faub°  St  Symphorien.  Elle  s'y  trouve  encore^  et  occupe 
la  place  d'honneur  dans  le  parloir  de  la  Communauté. 


1.  Le  château  de  Chanteloup,  construit  en  1713  par  la  princesse  des  Ursins, 
fut  acheté  en  1760  par  le  duc  de  Choiseul,  qui  s'y  retira  lors  de  sa  disgrâce.  Ce 
dernier  avait  épousé  Louise-Honorine  Crozat,  fille  du  marquis  du  Châtel  et 
petite-nièce  de  Pierre  Crozat  dont  nous  avons  parlé  déjà  au  cours  de  cette 
notice.  En  1786,  un  an  après  la  mort  de  Choiseul,  Chanteloup  fut  acheté  par  le 
duc  de  Penthièvre. 

2.  Charles-Antoine  Rougeot  fonda  l'Ecole  de  dessin  de  Tours  en  1781.  Les 
tableau.v  dont  il  fit  l'inventaire  dans  différents  châteaux  de  Touraine  et  saisis 
comme  biens  d'émigrés  constituèrent  le  fonds  principal  du  Musée  de  Tours. 
L'inventaire  de  Chanteloup,  publié  par  Ch.  de  Grandmaison  dans  les  Nouvelles 
Archives  de  l'Art  français  (année  1879),  est  extrait  des  archives  d'Indre-et- 
Loire.  (Domaines  nat.,  liasse  72). 

3.  Etat  des  tableaux...  déposés  au  Musée  national  et  à  la  classe  de  dessin  de 
l'école  centrale  d'Indre-et-Loire,  à  Tours  (Archives  d'Indre-et-Loire,  Bibliothè- 
que et  Musée)  ;  reproduit  par  Ch.  de  Grandmaison:  Origines  du  Musée  de 
Tours,  Paris,  1897  (tirage  à  part  extrait  des  Comptes  rendus  des  sessions  des 
Sociétés  des  Beaux-Arts  des  Départements). 

4.  Tableaux  remis  à  M»''  de  Boisgelin,  archevêque  de  Tours...  (mêmes  ar- 
chives) ;  reproduit  dans  le  même  ouvrage. 


Nous  estimons  qu'il  y  a  identité  certaine  entre  la  toile 
inventoriée  par  Rougeot  et  celle  que  nous  venons  de 
décrire.  En  effet,  non  seulement  le  sujet  est  le  même  et  le 
passage  à  l'archevêché  absolument  prouvé,  mais,  ce  qui  ne 
laisse  aucun  doute,  les  dimensions,  assez  anormales 
d'ailleurs,  sont  rigoureusement  pareilles.  D'autre  part, 
nous  étions  presque  convaincu  que  cette  série  de  tableaux 
étaient  de  la  main  de.  notre  artiste  puisqu'on  les  avait  attri- 
bués à  peu  près  à  la  même  époque  à  ce  mèmQ  frère  Robert 
à  qui  avaient  été  attribuées  les  toiles  de  St  Merry  ;  or  ces 
dernières  ont  une  analogie  frappante  avec  la  Présentation, 
du  couvent  de  la  Bretèche  *. 

Il  resterait  à  déterminer  comment  ces  toiles  se  sont 
trouvées  à  Chanteloup.  Nous  en  sommes,  à  cet  égard, 
réduit  aux  hypothèses.  Il  est  possible  que  Robert  les  ait 
exécutées  sur  l'ordre  de  Crozat,  pour  sa  maison  de  Mont- 
morency, qui,  nous  le  savons,  possédait  une  chapelle  2. 
Le  marquis  du  Châtel,  neveu  de  Crozat,  recueillit  dans  sa 
succession  son  hôtel  de  Paris,  sa  terre  de  Montmorency  et 
bon  nombre  de  ses  tableaux,  qu'il  laissa  lui-même  à  sa 
fille,  la  duchesse  de  Choiseul  ^  ;  si  ces  huit  scènes  de  la 
vie  de  la  Vierge  lui  échurent,  il  est  tout  naturel  qu'elles 
les  aient  fait  concourir  à  la  décoration  de  la  chapelle  de 
Chanteloup. 

VI.  La  Circoncision.  — Toile,  haut.  2™94;  larg.  V^26. 
Ce  tableau,  inventorié  à  Chanteloup  en  1794,  et  déposé  au 
Musée  de  Tours,  a  été  remis  en  1803  à  M^'"de  BoisgeUn. 
Sa  trace  est  perdue. 

VII.  L'Adoration  des  Rois.  —  Toile,  haut.  2'"9o  ;  larg. 
i'^57  ;  mêmes  indications  que  pour  le  n°  VI. 

Vni.  La  Visitation.  —  Toile,  haut.  2^90  ;  larg.  i'°72  ; 
mêmes  indications  que  pour  le  11°  VI. 

IX.  L'Annonciation.  —  Toile,  haut.  2^45  ;  larg.  i™22  ; 
mêmes  indications  que  pour  le  n°  VI. 


1.  Nous  ne  parlons  que  du  dessin,  de  la  composition  et  des  expressions,  car 
le  coloris  a  été  dénature'  par  des  retouches  regrettables  qui  ont  dû  être  exécutées 
lorsque  cette  toile  a  quitté  l'archevêché. 

2.  CLAbecedario  de  Mariette,  tome  II,  p.  53. 

3.  Cf.  Journal  de  Rosalba  Carriera,  annoté  par  Alfred  Sensier,  Paris,  i865, 
in-8«  Jésus,  p,  26. 


X.  La  Fuite  en  Egypte.  —  Toile,  haut.  2"'94;  larg.  i'"07; 
mêmes  indications  que  pour  le  n°  VI. 

XI.  1! Arrivée  en  Egypte.  —  Toile,  haut.  £"'90  ;  larg. 
i™6o.  Ce  tableau  se  trouvait  à  Chanteloup  en  1794  et  fut 
transporté  au  Musée  de  Tours,  mais  il  ne  figure  pas  dans 
la  liste  des  toiles  remises  en  1803  à  M?""  de  Boisgclin.  Il 
était  sans  doute  en  trop  mauvais  état.  Rougeot,  dans  l'in- 
ventaire de  Chanteloup,  indique  en  effet  que  deux  des 
tableaux  étaient  «  gâtés  de  vétusté  ». 

XIÎ.  Scène  de  la  Vie  de  la  Vierge.  —  Toile  de  dimensions 
analogues  aux  précédentes.  Elle  se  trouvait  avec  les  sept 
autres  à  Chanteloup  ,  mais  ne  figure  pas  sur  TEtat  des 
tableaux  déposés  au  Musée  de  Tours  ;  elle  était  sans  doute 
trop  détériorée  pour  qu'elle  valût  la  peine  d'être  emportée. 
Nous  ne  connaissons  ni  le  sujet  précis  qu'elle  représen- 
tait, ni  ses  dimensions,  car  Rougeot,  dans  Finventaire, 
signale  simplement  huit  tableaux  de  la  vie  de  la  Vierge  ; 
les  sujets,  les  mesures  et  le  nom  du  peintre  ne  sont  men- 
tionnés que  dans  Tétat  Hbellé  à  Tours  *. 

XIII.  S^  François  dans  h  désert.  —  Toile,  provenant  des 
Dames  Capucines  delà  place  Vendôme  ^  ;  elle  fut  déposée 
pendant  la  Révolution  au  Musée  des  Monuments  ^,  la  trace 
en  est  perdue  ;  peut-être  est-ce  une  répUque  du  n°  III. 

XIV.  Martyre  de  5'  Fidèle.  —  Toile.  Description  :  Dans 
un  paysage  de  montagne,  au  milieu  un  religieux  est  tombé 
à  terre  ;  un  homme,  à  gauche,  s'apprête  à  le  frapper  d'une 
massue  ;  un  autre,  à  droite,  tient  un  glaive  levé  sur  lui. 
Cadavres  au  premier  plan.  Dans  le  fond:  au  centre,  deux 
hommes  s'approchent,  l'un  est  armé  d'une  lance  ;  à  droite, 
une  chapelle.  Dans  les  nuages,  au  centre,  deux  anges 
planent,  l'un  tenant  une  couronne  et  l'autre  une  palme. 

Cette  toile,  qui  représente  le  martyre  de  S'  Fidèle  de 

1.  Nos  recherches  pour  ce  qui  a  trait  aux  toiles  de  Chanteloup  ont  été  gran- 
dement facilitées  par  Taccaeil  bienveillant  que  nous  avons  reçu  au  Musée  do 
Tours  et  à  l'Archevêché.  Nous  remercions  également  M.  Laine,  notaire  et 
membre  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  qui  nous  a  été  d'un  précieux 
secours. 

2.  Leur  couvent  fut  démoli  en  1806,  lors  du  percement  de  la  rue  Napoléon, 
aujourd'hui  rue  de  la  Paix.  Elles  ont  donné  leur  nom  au  boulevard  et  à  la  rue 
des  Capucines. 

3.  Inventaire  G"...  Archives  du  Musée  des  Monuments...  2«  p'*,  p.  267. 
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Sigmaringen,  capucin  mis  à  mort  en  1622  par  les  Grisons, 
qu'il  évangélisait,  avait  été  exécutée  en  1730  et  figurait 
dans  l'église  des  Capucins  du  Marais  lors  des  fêtes  de  la 
béatification  du  martyr  *  ;  le  24  décembre  de  la  même 
année,  les  Capucins  du  Palais-Royal  ^  l'exposèrent  dans  une 
des  chapelles  de  leur  église,  où  elle  demeura  jusqu'à  la 
Révolution  ;  elle  est  signalée  ainsi  que  les  deux  suivantes, 
dans  la  plupart  des  Guides  parisiens  du  18^  siècle,  où  elle 
est  citée  comme  le  chef-d'œuvre  de  Robert  ^.  Elle  fut  en- 
levée par  ordre  du  ministre  Roland  le  12  décembre  1792 
et  remise  par  Lenoir  aux  Conservateurs  du  Muséum  ^  ; 
depuis  cette  date  la  trace  en  est  perdue.  Elle  a  été  gravée 
en  manière  noire  par  M"^  Basseporte  ^. 

XV.  Naissance  de  la  Vierge.  —  Toile,  peinte  en  1733 
pour  les  Capucins  du  Marais,  au  prix  de  500  1.  ^.  Elle 
demeura  dans  la  nef  de  leur  église  jusqu'au  27  floréal  an 
II  (16  Mai  1794),  et  fut  transportée,  à  cette  date,  au 
Dépôt  des  Monuments  ■^  ;  cette  œuvre  ne  fut  pas  gravée  et 
la  trace  en  est  perdue. 

XVI.  Assomption  de  la  Vierge.  —  Cette  toile,  peinte  à  la 
même  époque  et  dans  les  mêmes  conditions  que  la  pré- 
cédente, a  subi  le  même  sort  jusqu'au  16  mai  1794. 

XVII.  Sainte  Famille.  —  Toile.  Ce  tableau  ne  nous  est 


1.  II  May  1730...  Sous  le  dais  était  attaché  avec  un  gros  ruban  rouge  le 
tableau  du  saint  fait  par  M.  Robert  et  enchâssé  dans  une  bordure  magnifique.... 
(Livre  des  Archives...  des  Capucins  du  Marais  ;  op.  cit.). 

2.  Le  Couvent  des  Capucins  du  Palais-Royal  a  abrité  en  lygo  une  partie  des 
services  de  l'Assemblée  nationale.  11  a  été  démoli,  ainsi  que  son  église,  en  1802, 
lors  du  percement  de  la  rue  de  Castiglione. 

3.  Dargenville,  Voyage  pittoresque  <ie  Parzs,  Paris,  1757,  in-12.  —  Hurtatjt 
et  Magny,  Dictionnaire  historique  de  la  ville  de  Paris,  Paris,  1779,  in-8°.  — 
PiGANiOL  DE  LA  FoRCE,  Description  de  la  ville  de  Paris,  Paris,  1765,  in-12, 
tomes  III  et  IV.  —  Thiéry,  Guide  des  amateurs  à  Paris,  Paris,  1787,  in-8*, 
tome  I. 

4.  Inventaire  des  Richesses  d'art...  Archives  du  Musée  des  Monuments... 
2<^  pi',  pp.  19  et  143  ;  ce  tableau  est  qualifié  par  erreur  :  Martyre  de  St  Pierre- 
le-Religieux.  Le  Muséum  des  Arts,  installé  au  Palais  du  Louvre,  contenait  des 
œuvres  provenant  des  demeures  royales  et  d'autres,  enlevées  au  Dépôt  des 
Monuments,  malgré  la  vive  résistance  de  son  Conservateur. 

5.  VoirnoXLIV. 

6.  1733.  May Mons'  Robert  qui  a  entrepris  les  8  tableaux,  pour  l'église,  des 

mistères  de  la  S'°  Vierge,  en  a  déjà  placé  2.    Le  prix  est  fait  de  5oo  1.    chacun 
pour  ce  qui  le  regarde.  (Livre  des  Archives...  des  Capucins  du  Marais  ;  op.  cit.). 

7.  Inventaire  des  Richesses  d'Art...  Archives  du  Musée  des  Monuments... 
2*  p'',  pp.  i58  et  25i. 
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connu  que  par  l'indication  de  son  estampe  Kl\  a   été  exé- 
cuté en  1727. 

XVIII.  i"^  Nativité.  —  Toile,  exécutée  en  1727.  Des- 
cription :  L'enfant  Jésus  repose  dans  la  crèche  à  droite. 
A  côté  de  lui,  au  milieu  de  la  toile,  sa  sainte  mère  age- 
nouillée l'adore.  S'  Joseph,  un  genou  à  terre,  derrière  la 
Vierge,  est  saisi  d'étonnement  à  l'approche  de  chérubins 
descendant  du  haut  de  la  droite.  Un  berger,  faisant  signe 
probablement  à  d'autres  bergers,  se  voit  en  dehors  de  l'é- 
table  au  fond  de  la  gauche. 

Ce  tableau  se  trouvait  dans  le  cabinet  du  Comte  de 
Morville  ^  •,  il  a  été  gravé  par  Robert  lui-même  ^. 

XIX.  2^  Nativité.  —  Toile,  exécutée  en  1727.  Des- 
cription :  La  S'^  Vierge  est  assise  à  droite,  joignant  les 
mains  et  regardant  son  divin  fils  nouveau-né  qui  repose 
dans  la  crèche  à  gauche  ;  S'  Joseph,  appuyé  au  fond  de  ce 
dernier  côté,  se  penche  pour  regarder  le  Sauveur. 

Ce  tableau  a  été  gravé  par  l'auteur  •*. 

XX.  Jeune  fille  tenant  un  chat  sous  son  bras.  —  Cette  toile, 
restée  dans  Tatelierde  Robert  jusqu'à  sa  mort,  figure  dans 
son  inventaire  ;  elle  a  été  gravée  par  M""^  Renard-Dubos  ^ 

XXI.  La  Bergère  et  l'Amour.  —  Toile.  Description  : 
Dans  un  bois,  au  bord  d'un  ruisseau,  qu'on  voit  à  droite 
au  premier  plan,  une  femme  nue  est  assise,  à  gauche,  vue 
de  dos  ;  elle  appuyé  la  main  droite  à  terre  et  tient  une 
flûte  de  la  main  gauche  ;  elle  contemple  l'Amour,  assis  à 
droite  sur  un  rocher  et  jouant  du  même  instrument. 

Nous  ne  connaissons  cette  toile  que  par  l'estampe  de 
M"^^  Renard-Dubos  ^ 

XXII.  Portrait  de  Vabhé  Esnault  ''.  —  Toile,  peinte  en 
1731.  Description  :  Cet  ecclésiastique  est  représenté  à  mi- 

1.  Voir  n»  XXXIX. 

2.  Morville  (Ch.-J.-B.  Fleuriau,  comte  de),  ambassadeur  en  Hollande,  prit  les 
Affaires  Etrangères  à  la  mort  du  Cardinal  Dubois  et  mourut  en  1732.  Son  hôtel, 
situé  rue  Platrière,  renfermait  de  nombreuses  toiles  de  maîtres. 

3.  Voir  n»  XXXVH,  et  la  reproduction  que  nous  en  donnons,  au  commen- 
cement de  notre  travail. 

4.  Voir  n»  XXXVIII. 

5.  Voir  no  XLIX. 

6.  Voir  n°  L. 

7.  Esnault  (Félix),  docteur  eu  Sorbonne,  fut  nommé  à  !a  cure  de  St  Jean-en- 
Grève  en  17 12;  il  fit  élever  dans  son  église  un  nouveau  maitre-autel  en  1724, 
et  mourut  le  !"■  janvier  1742. 


corps,  de  trois-quarts  à  droite,  revêtu  d'une  soutane  et 
d'un  collet  ;  il  est  coiffé  d'une  calotte  sur  une  perruque 
longue. 

Ce  portrait  a  été  gravé,  en  manière  noire,  par  M"'  Bas- 
seporte  *  ;   nous  ne  le  connaissons  que  par  cette  estampe. 

XXIII.  Portrait  de  dom  Alaydon  -.  —  Toile.  Description  : 
Ce  religieux,  revêtu  de  k.  robe  de  son  Ordre,  est  repré- 
senté presque  en  pied,  assis  dans  un  fauteuil  et  tourné  de 
trois-quarts  à  gauche.  Derrière  lui  se  trouve  une  biblio- 
thèque recouverte  en  partie  par  des  rideaux  ;  au  premier 
plan,  à  droite,  une  table  supporte  un  crucifix,  un  sceau, 
un  encrier  et  des  papiers. 

Nous  ne  connaissons  ce  portrait  que  par  la  gravure  de 
Poilly  \ 

XXIV.  Portrait  de  Jeune  Homme.  —  Toile.  Description  : 
On  voit  dans  l'embrasure  d'une  fenêtre  un  adolescent, 
représenté  en  buste.  Son  visage  est  de  face,  son  corps  de 
trois-quarts  à  gauche.  Il  a  les  cheveux  longs,  coiffés  d'un 
chapeau  à  plumes.  Il  est  revêtu  d'un  pourpoint  ;  il  porte  au 
cou  une  sorte  de  hausse-col  et,  plus  bas,  une  chaîne. 

Ce  portrait  ne  nous  est  connu  que  par  Teau-forte  de 
Robert  lui-même  ■*. 

XXV.  Portrait  de  M,  Marchand  ^.  —  Toile.  Description  : 
Ce  personnage  est  représenté  en  buste,  le  corps  tourné  de 
trois-quarts  à  droite  et  la  tête  légèrement  tournée  vers  la 
gauche.  Son  habit  et  son  gilet,  déboutonnés,  laissent  voir 
le  jabot  ;  à  son  cou  est  nouée  une  large  cravate;  ilporte_, 
à  gauche,  la  croix  de  St  Michel. 

Ce  portrait  nous  est  connu  par  l'estampe  de  Dupuis  6, 
figurant  dans  ÏEurope  Illustre  '.   Nous    ne   pouvons   pas 

1.  Voir  no  XLV. 

2.  Sur  la  vie  de  ce  rethélois,  supe'rieur  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur, 
cf.  BouLLioT,  Biographie  ardennaise  ;  le  portrait  que  nous  décrivons  ici  est 
signalé  dans  cet  ouvrage. 

3.  Voirn^KLY!. 

4.  Voir  n°  XL. 

5.  Marchand  (Louis),  né  à  Lj'ou  ;  organiste  de  la  chapelle  du  roi  à  Versailles; 
il  tint  l'orgue  dans  de  nombreux  couvents  de  Paris  et  fut  l'un  des  maîtres  de 
Rameau.  Ruiné  par  son  inconduite  et  ses  extravagances,  il  mourut  à  l'âge  de 
61  ans,  dans  l'enclos  du  Temple. 

6.  Voirn°XLVII. 

7.  Op.  cit. 
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être  absolument  affirmatif quant  à  son  attribution;  toute- 
fois nous  sommes  presque  certain  qu'il  ne  figure  pas  à  tort 
dans  ce  catalogue.  L''estampe  porte,  en  eflet,  comme 
marque  :  Robert  pinx.  ;  les  traits  du  personnage  indiquent 
qu'il  avait  au  moins  cinquante  ans  lorsqu'il  fut  peint  ;  la 
toile  aurait  donc  été  exécutée  à  une  époque  où  notre  artiste 
était  à  Paris  le  seul  peintre  de  portrait  de  son  nom.  D'autre 
part,  l'organiste  fréquentait,  comme  lui,  de  nombreux 
couvents  et  demeurait  en  dernier  lieu  à  proximité  de 
rhôtcl  de  Rohan.  Nous  savons  enfin  que  le  graveur  Du- 
puis  collabora  au  Cabinet  Cro^at,  et  qu'il  donna  des  leçons 
à  M"^  Renard-Dubos. 

Pastel. 

XXVI.  Portrait  de  Robert  par  lui-même.  —  Cette  pièce, 
restée  en  possession  de  l'artiste,  fut  -léguée  par  lui  à 
M"^  Basseporte.  ïl  est  à  présumer  qu'elle  ne  la  conserva 
pas  jusqu'à  sa  mort,  car  elle  ne  figure  ni  dans  son  testa- 
ment^ ni  dans  son  inventaire  après  décès. 

XXVII.  V Enfant  Jésus  qui  baise  la  5'^  Vierge.  —  Pièce 
de  420™™  de  haut.,  sur  334™"  de  large. 

XXVIII.  5""  Anne  et  5'  Jean.  —  Pièce  de  mêmes  di- 
mensions. 

Ces  deux  pastels  ont  été  vendus  151  1.  à  la  vente  de 
Jullienne,  en  1767  *. 

XXIX.  Une  tête  d'homme  et  celle  d'une  femme  en  regard. 
—  Pièce  sur  papier  bleu,  de  300™™  de  haut.,  sur  250™"  de 
large  ;  vendue  38  1.  à  la  vente  de  Jullienne. 

Gravure. 

1°  Estampes  originales. 

Nous  avons  classé,  sous  cette  rubrique,  une  série  de 
petites  eaux-fortes  que  Robert  exécuta  à  Rome.  Il  est  pos- 


1.  Catalogue  raisonné  des  tableaux...  après  le  décès  de  M.  de  Jullienne. 
Pierre  Remy,  Paris,  1.767,  in-12.  M.  Albert  Vaaflart  a  bien  voulu  nous 
communiquer  un  exemplaire  de  ce  catalogue  avec  les  prix  de  vente  inscrits  à 
l'cpoquc  même  en  face  de  chaque  numéro;  nous  lui  adressons  tous  nos  remer- 
ciements pour  les  conseils  et  les  précieuses  indications  qu'il  a  bien  voulu  nous 
donner. 
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sible  qu'elles  aient  été  gravées  d'après  des  peintures  \ 
mais  comme  aucune  légende  ne  nous  l'indique,  nous  n'a- 
vons pas  cru  devoir  les  ranger  dans  la  section  corres- 
pondante : 

XXX.  Loth  invite  les  deux  anges  à  entrer  dans  sa  maison.  — 
Haut.  143™"  ;  larg.  m'""'.  Description:  Loth,  agenouillé, 
invite  les  deux  anges,  que  l'on  voit  à  gauche,  à  entrer  chez 
lui. 

On  lit  au  bas  :  P.  P.  A.  Robert  de  Serif.  171 3;  et,  dans 
la  marge  :  Obsecro,  domini,  declinate  in  domum  pueri  vestri. 

Nous  ne  connaissons  cette  pièce  que  par  la  description 
qu'en  donne  Robert-Dumesnil. 

XXXI.  Même  sujet.  —  Cette  estampe  est  citée  et  décrite 
par  Nagler  ^,  mais  avec  la  marque  :  Robert  de  Sery  f.  172). 

XXXII.  Loth  et  ses  filles.  —  Haut.  140™'"  ;  larg.  108  ™". 
Description  :  Ils  sont  assis  au  milieu  de  Testampe  *,  le 
père  entre  ses  filles,  tenant  d'une  main  sa  coupe,  et  appuyant 
l'autre  sur  l'épaule  de  celle  de  ses  filles  qui  se  voit  à  gauche, 
à  laquelle  il  sourit.  —  Le  fond  présente  une  vallée  dont  les 
rives  sont  formées  de  rochers  immenses. 

Sur  la  terrasse,  à  droite  :  P.  P.  A.  Robert  de  Serif.  et 
dans  la  marge  :  dederunt  itaqiie  patri  suo  libère  vinum. 

Nous  ne  connaissons  cette  pièce  que  par  la  description 
de  Robert-Dumesnil. 

XXXIII.  Jupiter  et  Antiope.  —  Haut.  100  ""^  ;  larg. 
143  "'"'.Description:  Antiope  est  couchée  au  milieu  de 
l'estampe  à  l'entrée  d'une  forêt,  le  buste  nu,  reposant  au 
bas  de  la  gauche.  Jupiter,  transformé  en  Satyre,  se  voit  au 
fond  du  même  côté,  se  tenant  d'une  main  à  un  arbre  et 
faisant  de  Tautre  des  gestes  à  des  bacchantes  qui  folâtrent 
au  fond  de  la  droite,  où  l'on  voit  la  mer  en  perspective. 

Sur  la  terrasse,  au  milieu  :  i'j2).P.  P.  A.  Robert  de  Serif. 
Un  exemplaire  de  cette  estampe  figure  à  la  Bibliothèque 
nationale  (Ad")  '\ 


1.  Ce  qui  nous  le  l'ait  supposer,  c'est  que  l'estampe  de  Etude  de  femme, 
exécute'e  à  la  même  époque,  et  dans  la  même  manière,  est  bien  la  reproduction 
d'une  toile.  Cf.  n»  II  et  n»  XLI. 

2.  G.  K.  Nagler,  Kufistler-Lexicon,  Munich,  1843,  in-S»,  tome  Xlll,  p.  239. 

3.  Au  dos  Je  cet  exemplaire  figure  une  note  au  crayon  à  peine  lisible  et  très 
confuse  qui  laisse  supposer  que  l'annotateur  tenait  cette  estampe  pour  la  repro- 
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XXXIV.  Bacchatîte  dormant  au  pied  d'un  gros  arbre.  — 
Cette  estampe  est  citée,  sans  description,  par  Nagler,  avec 
la  marque  :  P.  P.  A.  Robert  de  Seri  fec.  ij2^.  Il  est  très 
probable  qu'elle  n'est  qu'une  variante  de  la  pièce  précé- 
dente. 

XXXV.  Portrait  deVillermeK  Haut.  170™'"  :  larg.  140™'". 
Description  :  Cet  artiste,  coiffé  d'un  bonnet,  est  vu  à  mi- 
corps  et  de  trois-quarts  à  droite,  assis  à  une  table  ;  il  tient 
un  crucifix  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  un  ciseau. 
Au  fond,  accrochés  au  mur,  se  voient  des  moulages  de 
pièces  anatomiques  et  un  crucifix. 

Sur  un  des  pieds  de  la  table  on  lit  :  P.P.  A.  Robert  de 
Sery  172).  Au  bas,  en  trois  lignes  :  Joseph  Villerme  sculp- 
teur né  à  St  Claude  en  Franche-Comté  mort  à  Rome  vers  Van 

1^20. 

Quatre  exemplaires  de  cette  estampe  figurent  à  la  Biblio- 
thèque nationale  :  deux,  dont  l'un  avant  la  lettre,  aux 
portraits  W  ;  un  troisième,  sans  marge,  au  Supplément 
non  rehé  (dossier  P.  P.  A.  Robert)  ;  enfin,  le  quatrième, 
avant  la  lettre,  dans  le  volume  Ad".  Ce  dernier  exemplaire 
porte,  dans  la  marge,  l'indication  manuscrite  :  Joseph  Vil- 
lerme qui  a  excellé  à  sculpter  des  crucifix  et  qui  est  mort  à 
Rome  vers  Vannée  1^20.  Ce  qui  donne  de  l'intérêt  à  ces 
lignes,  c'est  qu'elles  sont  de  l'écriture  de  Mariette  ;  il 
suffit  pour  s'en  convaincre  de  les  comparer  au  volume  de 
VAbecedario  du  Père  Orlandi,  annoté  par  cet  auteur  et 
déposé  au  Cabinet  des  estampes. 

XXXVI.  La  lettre  d'amour.  —Haut.  102"'"'  ;  larg,  95""^. 
Description  :  Une  femme,  la  gorge  nue,  est  assise  à  une 
table,  face  au  spectateur  ;  elle  a  Tindex  de  la  main  droite 
posé  sur  la  bouche  et  écrit  une  lettre  en  tenant  sa  plume 
de  la  main  gauche.  L'Amour,  placé  à  sa  droite,  lui  parle  à 
l'oreille  ;  à  gauche,  une  draperie  traverse  l'estampe  de 
haut  en  bas. 


duction  d'un  tableau  de  maître  italien;  mais  nous  ne  pouvons  faire  état  d'une 
semblable  référence.  La  division  Ad,  au  Cabinet  des  Estampes,  est  réservée  à 
des  œuvres  d'amateurs  ;  le  nom  de  Robert  a  dû  être  considéré  comme  un  pré- 
nom, et  celui  de  Sery  comme  un  nom  de  fief. 

I.  Ce  portrait  est  cité,   avec  éloge,  par  MM.    Portails  et   Béraldi,  dans   leur 
ouvrage  :  Les  Graveurs  du  XYIII'  siècle,  Paris,  1882,  in-8",  tome  III. 
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Une  épreuve  d'état  de  cette  estampe  figure  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (vol.  Ad")  K 

2°  Estampes  d'après  ses  compositions. 
A.  Par  lui-même. 

XXXVII.  i'^  Nativité.  —  Gravure  en  manière  noire  de 
la  toile  n°  XVIII.  Haut.  295'»'^  ;  larg.  240""».  Dans  la 
marge  à  gauche,  sous  le  trait  carré  :  P.  P.  A.  Robert  pin. 
et  sculp.  172J  ;  et  plus  bas,  en  deux  lignes  :  Sereniss°  et 
Eminentiss°  Principi  Arm.  Gast.  Card.  de  Rohan  Patrono 
adtnodum  colendo,  hanc  tabellam  nova  qiiadam  arte  a  se  inventa 
ari  incisam  offert  D.  D.  humill.  et  obsequentiss.  servus 
P.  P.  A.  Robert.  Et,  plus  bas  encore  :  Le  tableau  est  dans  le 
Cabinet  de  Monsieur  le  Comte  de  Morville  Chevalier  de  la 
Toison  d'or. 

Cette  pièce  de  Robert  —  reproduite  au  début  de  notre 
article  —  la  mieux  traitée  que  nous  connaissions,  est 
intéressante  surtout  par  le  procédé  qu'il  emploie  et  auquel 
il  fait  d^ailleurs  allusion  dans  la  légende,  la  combinaison 
de  l'eau-forte  et  de  la  manière  noire,  qui  est  d'un  heureux 
effet.  Un  exemplaire  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale, 
Supplément  non  relié  (dossier  P.  P.  A.  Robert)  ;  un  autre 
à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  (Port.  149). 

XXXVIII.  2^  Nativité.  —  Gravure  en  manière  noire  de 
la  toile  n°  XIX.  Haut.  185™°^  ;  larg.  155"'^.  Dans  la  marge, 
à  gauche  :  P.  P.  A.  Robert  pin.  et  sculp.  1727  ;  et,  plus 
bas,  au  milieu  :  verbum  caro  factum  est. 

Cette  pièce,  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  exemplaire 
figurant  à  l'hôtel  de  ville  de  Rethel  dans  le  volume  17  de 
la  Collection  des  Ardennes  illustrées,  de  M.  Chéri  Pauffin, 
est  traitée  par  le  même  procédé  que  la  précédente.  C'est  la 
seule  qui  soit  citée  à  l'actif  de  Robert  par  deLaborde  ^  ;  cet 

1.  Nous  avons  cru  devoir  classer  cette  eau-forte  parmi  les  estampes  originales 
de  Robert.  11  faut  noter  cependant  que  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale 
porte  au  dos  la  note  suivante,  tracée  à  l'encre:  turc  liotar  Tardieu  iy52. 
Si  cette  indication  s'applique  bieu  à  l'estampe,  ce  qui  n'est  pas  prouvé,  il  s'agit 
peut-être  d'une  composition  de  Liotard,  gravée  par  Tardieu  en  1752  et  qui 
aurait  été  gravée  antérieurement  par  Robert,  ce  qui  est  possible,  car  Liotard 
travaillait  à  Paris  dès  1725.  En  tout  cas  ce  sujet  ne  figure  au  Cabinet  des 
Estampes,  ni  dans  l'œuvre  de  Liotard,  ni  dans  celle  des  Tardieu. 

2.  L.  DE  Laborde,  Histoire  de  la  Gravtcre  en  manière  noire,  Paris,  18J9, 
in-S",  p.  325. 
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écrivain  indique  ses  dimensions  exactes  et  mentionne 
qu'il  se  souvient  avoir  noté  une  Nativité  du  même  artiste, 
en  Hollande,  avec  d'autres  mesures,  qui  concordent  pré- 
cisément avec  celles  du  numéro  précédent. 

XXXIX.  Sainte  Famille.  —  Gravure,  en  manière  de 
lavis  \  de  la  toile  n°  XVII  ;  elle  est  signalée  comme  rare 
par  Nagler.  Il  indique  comme  marque  :  P.  P.  A.  Robert 
pinx.  et  sculp.  1727,  sans  donner  les  dimensions  2. 

XL.  Portrait  de  jeune  homme.  —  Gravure  à  Peau-forte  de 
la  toile  n°  XXIV.  Haut,  et  larg.  92'°'^,  Pièce  sans  marque. 
Un  exemplaire  figure  à  la  Bibliothèque  nationale  (vol. 
Ad")  ;  il  porte  dans  la  marge,  à  gauche,  une  note  manus- 
crite :  Robert  de  Seri  pinx..,  qui  paraît  être  de  la  main  de 
Mariette. 

XLI.  Etude  de  Femme.  —  Gravure  à  Teau-forte,  en  sens 
inverse,  delà  toile  n°  IL  Haut.  135™";  larg.  102'»'°. 

Dans  la  marge,  à  gauche  :  P.  P.  A.  Robert  deSerif.  172}. 

Nous  donnons  cette  marque  d'après  un  exemplaire  qui 
est  en  notre  possession  ^. 

XLII.  Même  sujet.  —  Robert-Dumesnil  décrit  une  es- 
tampe en  termes  à  peu  près  identiques,  mais  avec  la  mar- 
que :  P.  P.  A.  Robert  de  Sery  fec.  Rom.  172 j.  Les  dimen- 
sions indiquées  sont  les  mêmes  ;  il  fait  un  grand  éloge  de 
cette  pièce. 

XLIII.  Même  sujet.  —  Nagler  cite  l'estampe  précédente 
d'après  Robert-Dumesnil  ;  il  décrit  ensuite  une  autre 
estampe  en  termes  analogues  et  avec  la  même  indication 
de  marque.  Il  s'agit  peut-être  d'une  variante,  ou  bien  de 
la  même  planche,  décrite  d'après  un  exemplaire  que  Nagler 
lui-même  aurait  eu  sous  les  yeux. 

1.  Nous  ne  pouvons  traduire  autrement  le  naot  lavismanier  ;  Nagler  a  voulu 
dire  sans  doute  gravure  en  manière  noire,  car  la  gravure  en  manière  de  lavis 
n'a  e'té  invente'e  que  trente  ans  après  la  mort  de  Robert. 

2.  Malgré  l'indication  précise  du  sujet,  nous  conservons  un  doute  ;  peut-être 
Nagler  a-t-il  indiqué  sous  cette  rubrique  l'une  des  deux  Nativités  précédentes. 

3.  Cette  estampe  a  été  reproduite,  en  photographie,  par  Féditeur  Braun 
(43,  avenue  de  l'Opéra),  d'après  un  exemplaire  figurant  au  Cabinet  Royal  de 
Dresde. 


B.  Par  d'autres  artistes. 
XLIV.    Martyre  de  5'  Fidèle.  —  Gravure   en   manière 
noire  de  la  toile  n°  XIV,  exécutée  par   M"*  Basseporte. 
Haut.  485'""'  ;  larg.  285""".  Cintrée  dans  le  haut. 

Au  bas,  à  gauche  :  P.  P.  A.  Robert  inv.  et  pin x.  lyjo. 
A  droite  :  gravé  par  F.  Mad.  Basseporte.  Plus  bas,  au 
centre  :  5'  Fidel  de  Sigmaringa  missionnaire  Capucin  mar- 
tyrisé chex_  les  Grisons  l'an  1622  ;  plus  bas,  à  droite  :  A 
Paris,  chcy  V auteur  à  l'hôtel  Souhise.  Il  existe  deux  exem- 
plaires de  cette  estampe  à  la  Bibliothèque  nationale.  Sup- 
plément non  relié  (dossier  P.  P.  A.  Robert  et  dossier  Bas- 
seporte). 

XLV.  Portrait  de  l'abbé  Esnault.  —  Gravure  en  manière 
noire  de  la  toile  n°  XXII,  exécutée  par  M"^  Basseporte. 
Haut.  180™"°;  larg.  i45^'°.  A  gauche  :  Peint  par  P.  P.  A. 
Robert  en  17^1  ;  à  droite  :  gravé  par  Franc.  Magd.  Basse- 
porte ;  plus  bas,  au  centre  :  Messire  Félix  Esnault,  curé  de 
5'  Jean-en-Grève. 

Deux  exemplaires  de  cette  estampe  figurent  à  la  Biblio- 
thèque nationale  :  Fun  aux  portraits  N^  l'autre  au  Supplé- 
ment non  relié  (dossier  Basseporte),  et  un  exemplaire  à  la 
Bibliothèque  de  FArsenal  (Port.  149). 

XL VI.  Portrait  de  dom  Alaydon.  —  Gravure  à  l'eau- 
forte  de  la  toile  n°  XXIII,  exécutée  par  Poilly  *.  Haut. 
300  ""^  ;  larg.  220"™. 

Au  bas,  à  gauche  :  Peint  par  A.  Robert  ;  à  droite  : 
gravé  par  N.  J.  B.  de  Poilly  en  17^4.  Plus  bas,  en  trois 
lignes  :  Dom  Jean  Baptiste  Alaydon,  supérieur  général  de  la 
Congrégation  de  St-Maur,  né  à  Rethel  le  i^  avril  1671.,  mort 
à  Paris  le  6  juin  17}}. 

Cette  estampe  figure  en  double  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale,, Supplément  non  relié  (dossier  A.  Robert)  ;  deux 
exemplaires  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal 
(Port.  147  et  149). 

XL  VIL  Portrait  de  M.  Marchand.  —  Gravure  à  l'eau- 
forte  de  la  toile  n°  XXV,   exécutée   par  Dupuis  ^.  Haut. 

1.  Poilly  {Nicolas-Jean-Baptiste  de),  né  à  Paris  en  171 2,  était  fils  de  Jean  de 
Poillj',  graveur  du  roi.  Cf.  Granges  de  Surgères,  Artistes  français  du  XVll' 
et  du  XVIII^  siècle,  Paris,  iSgS,  in-8<>. 

2.  Dupuis  (Charles),  graveur,  né  à  Paris  en  i685,  élève  de  Duchange;  reçu 
très  jeune  à  l'Académie,  il  collabora  au  Cabinet  Cro\at,  et  mourut  en  1742. 
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ijQmm  .  i3j.g^  140""".  Le  personnage  est  encadré  dans  un 
ovale  d'architecture.  A  gauche  :  Robert  pinx.  ;  à  droite  : 
Ch.  Dupuis  sculp.  Au-dessous,  sur  le  socle,  au  centre  et 
en  quatre  lignes  :  Louis  Marchand  organiste  du  Roy,  né  à 
Lion,  mort  à  Paris  le  !•]  février  17^2,  âgé  de  61  ans.  Plus 
bas,  sous  la  gravure  :  A  Paris  che:(  Odieuvre  m'^  d'Es- 
tampes quai  de  V Ecole  vis-à-vis  la  Samarit^  à  la  belle  Lmage. 
C.  P.  R. 

Cette  estampe  figure  dans  V Europe  illustre  de  Dreux  du 
Radier  *  ;  elle  est  signalée  dans  la  plupart  des  articles  bio- 
graphiques consacrés  à  Marchand. 

XLVIII.  Frontispice  du  tome  I  du  Spectacle  de  la  Nature'^ 
—  Gravure  à  l'eau-forte  exécutée  par  Le  Bas  ^.  Haut.  1 13"^"'  ; 
larg.  77"^™.  Description  :  Dans  le  fond,  une  grande  cons- 
truction vitrée  sur  laquelle  est  perché  un  paon.  Au  centre, 
sur  des  degrés,  entre  deux  pilastres  surmontés  de  vases 
renfermant  des  arbustes,  un  personnage  fait  une  indication 
de  la  main  à  un  intendant  qui  l'accompagne,  suivi  de 
soldats  armés  de  lances.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un 
homme  traîne  un  poisson-scie  ;  on  aperçoit  dans  le  fond 
un  cerf;  à  droite,  un  nègre  apporte  un  crocodile  ;  au 
centre,  un  enfant  effrayé  par  la  vue  de  cet  animal,  laisse 
tomber  un  panier  d''où  s'échappent  des  coquillages. 

Au-dessus  de  la  Gravure  :  Frontispice  du  tome  premier. 
Au-dessous,  à  gauche  :  Dessiné  par  P.  P.  Robert  ;  à  droite  : 
Gravé  par  J.-P.  Le  Bas  ;  et,  plus  bas  :  Salomona  traité  des 
plantes  depuis  le  Cèdre  qui  est  sur  le  Liban  jusquà  VHissope 
qui  sort  de  la  muraille.  Il  a  traité  de  même  des  animaux  de  la 
terre.,  des  oyseaux.,  des  reptiles  et  des  poissons,  j .  L.  des  Rois, 
4,  n- 

XLIX.  Jeune  fille  tenant  un  chat  sous  son  bras.  —  Gravure 
à  l'eau-forte  de  la  toile  n°  XX,  exécutée  par  ^1""=  Marie- 
Jeanne  Renard-Dubos  ^.  Un  exemplaire  de  cette  estampe, 

1.  Op.  cit. 

2.  Le  Spectacle  de  la  Nature  {sans  nom  d'auteur),  Paris,  1732,  in- 12,  tome  I. 

3.  Le  Bas  (Jacques-Philippe),  graveur,  né  à  Paris  en  1707  ;  reçu  à  l'Académie 
en  1743;  il  collabora  aa  Cabinet  Cro^at.  Nommé  graveur  du  roi  en  1782,  il 
mourut  l'année  suivante. 

4.  «  Dubos  (Marie  Renard).  Elève  de  Charles  Dupuis,  a  gravé  divers  petits 
sujets  d'après  les  demoiselles  Rosalba  et  Basseporte,  ainsi  que  d'après  Robert  et 
autres.  »  (Basan,  Dictionnaire  des  Graveurs,  Paris,  1767,  in- 12,  tome  I).  Il  est 
probable  que  cette  artiste,  née  vers  1700,  fréquenta  l'école  de  la  rue  Vieille-du- 
Temple. 

3 
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en  longueur,  se  trouve  inscrit  dans  le  catalogue  du  Cabi- 
net de  Paignon-Dijonval  (Bénard,  Paris,  1810). 

L.  La  Bergère  et  f  Amour.  —  Gravure  à  l'eau-forte  de  la 
toile  n°  XXI,  exécutée  par  M"""  Renard-Dubos.  Haut. 
182"™;  larg.  220  "™. 

En  bas,  à  gauche  :  inv.  et  peint  par  P.  P.  A.  Robert  ;  à 
droite  :  et  gravé  par  Marie  J.  Renard-Dubos.  Plus  bas,  au 
centre  : 

Bergère  attentive  à  mes  sons, 
Vois  ce  qii  Amour  fait  pour  te  plaire; 
Le  temps  fuit,  saisis  mes  leçons. 
J'ai  dans  ces  bois  plus  d'une  affaire. 

Plus  bas  encore  :  A  Paris  che^  le  s.  Duchange  graveur  du 
Roy  rue  S^  Jacques. 

Un  exemplaire  de  cette  estampe  figure  à  la  Bibliothèque 
deTArsenal  (Port.  149). 

^°  Estampes  d'après  les  dessins  de  différents  maîtres. 

LI.  La  Vierge  à  la  Chaise  (Raphaël).  —  Haut.  155"'"'; 
larg.  130""". 

Au  bas  de  la  gauche  :  R.  V.  in.  et  de  la  droite  :  P.  P. 
A.  Robert  s.  172p. 

LU.  Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à  St  Pierre  (Raphaël). 

—  Haut.  235™";  larg.  360"".  Pièce  sans  marque,  numé- 
rotée 40  dans  le  tome  I,  première  partie,  du  Cabinet  Cro:^at. 

LUI,  Etude  pour  le  tableau  de  V Ecole  d' Athènes  («Raphaël). 

—  Haut.  288'"'";  larg.  352™";   p.   s.  m.  n"""  44,  dans  le 
t.  I,  i''^  p'%  du  Cabinet  Cro^at. 

LIV.  St  Paul  accompagné  de  deux  saintes  (Barthélémy 
Ramenghi,  dit  Bagnacavallo).  — Haut.  390"""  ;  larg.  270"""; 
p.  s.  m.  n*''®  79,  dans  le  1. 1,  2^  p'%  du  Cabinet  Cro:^at. 

LV.  Sacrifices  d'Elie  et  des  Prophètes  de  Baal  (Mathurin). 

—  Haut.  182"""  ;  larg.  335™™  ;  p,  s.  m.  n^"  83,   dans  le 
t.  I,  2*  p'^  du  Cabinet  Cro^at. 

LVI.  Ste  P  risque  baptisée  par  5'  Pierre  (Baglioni).  — 
Haut.  350"""'  ;  larg.  25 5"^™  ;  p.  s.  m.  n"'"  100  dans  le  t.  I, 
2^  p'%  du  Cabinet  Cro^at. 

LVII.  L'Assomption  de  la  Vierge  (Passari).  —  Diamètre 
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de  la  hauteur,  252""™;  diamètre  de  la  largeur  228"''".  Pièce 
ovale  et  sans  marque,  n''''  131  dans  le  t.  I^  2'  p'%  du 
Cabinet  Cro/^at. 

Toutes  ces  reproductions  de  tableaux  de  maîtres  sont 
des  eaux-fortes  presque  au  trait,  qui  ont  servi,  sauf  la  pre- 
mière, à  rétablissement  de  camaïeux  de  Le  Sueur  qui 
figurent  dans  le  Cabinet  Cro^at.  Ces  camaïeux  portent  à 
peu  près  la  même  légende  :  Gravé  à  Veau-forte  par  P.  P. 
A .  Robert,  peintre  du  Cardinal  de  Rohan,  et  en  bois  sous  sa  con- 
duite par  Nicolas  Le  Sueur. 

Les  compositions  de  Raphaël  figurent  également  à  la 
BiWiothèque  nationale,  à  Tœuvre  de  cet  artiste  *.  Elles 
sont  sous  forme  de  camaïeux,  la  première  seule  s'y  trouve 
à  Tétat  d'eau-forte. 

Signalons  également  un  camaïeu  numéroté  67  dans  le 
t.  I,  2^  p'%  du  Cabinet  Cro:(at  :  TimocUe  justifiée  par  Alexan- 
dre (Perin  del  vague),  gravé  par  le  C.  de  C.  (Comte  de 
Caylus)  et  en  bois  sous  la  conduite  de  P.  P.  A.  Robert  par 
Nicolas  Le  Sueur. 

LVIIL  Etude  pour  un  Consistoire  papal  (Raphaël).  — 
Cette  pièce,  probablement  une  eau-forte,  grand  in-folio, 
en  largeur,  est  indiquée  par  Nagler.  Sur  le  témoignage  du 
Comte  de  Lepel  ^,  il  la  donne  comme  extrêmement  rare, 
parce  qu'on  n'en  a  tiré  que  fort  peu  d'exemplaires. 

Sculpture. 

LIX.  Deux  sujets  d'enfants  en  bas-reliefs  et  deux  petits  ado- 
rateurs en  ronde-bosse.  —  Ces  terres  cuites  ont  été  vendues 
15  1.  I  s.,  à  la  vente  de  JuUienne,  en  1767. 

Nous  avons  vu  que  notre  artiste,  par  son  testament, 
laissa  quatre  statuettes  modelées  par  lui  à  M"^  Basseporte  •, 
d'autre  part,  son  inventaire  renferme  l'énumération  de 
plusieurs  sculptures,  mais  sans  indications  suffisamment 
précises. 

Nous  savons  par  Mariette  qu'il  s'inspirait  des  œuvres  de 

1.  Bb  II  K, 

2.  Catalogue  des  Estampes  gravées  d'après  Raphaël,  par  Tauriscus  Euboeus 
(Comte  de  Lepel),  Francfort-sur-le-Mein,  1819,  in-S",  p.  286. 
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François  Flamand  K  Nous  avons  relevé  fréquemment, 
dans  les  ventes  du  iS'^  siècle,  des  sujets  en  terre  cuite  in- 
diqués comme  étant  dans  le  goût  de  ce  sculpteur,  ou  bien 
attribués  à  lui  ;  quelques-uns  devaient  être  sans  doute  de 
Robert. 

Copies.  —  CALauES.  —  Etudes  diverses. 

Nous  avons  vu  que  Robert  exécuta  des  copies  d'après  les 
maîtres  italiens  pour  son  protecteur  ;  Mariette  ne  cite  que 
la  Vierge  au  5'  Jérôme,  du  Corège.  L'inventaire  après  décès 
du  Cardinal  de  Rohan^  qui  dénombre  les  mobiliers  de 
ses  multiples  demeures  à  Paris,  à  Versailles  et  à  Marly, 
signale  beaucoup"  de  tableaux,  mais  sans  attribution; 
d'ailleurs  l'hôtel  de  Rohan  est  depuis  longtemps  vide  de 
toutes  les  œuvres  d'art  qu'il  renfermait.  Quant  au  château 
de  Saverne,  l'incendie  de  1779  détruisit  toutes  les  toiles 
qu'il  pouvait  contenir  ;  en  revanche,  nous  savons  que  le 
palais  épiscopal  de  Strasbourg  possède  encore  des  tableaux, 
particulièrement  des  copies  de  l'école  italienne ,  dont 
quelques-unes  doivent  être  de  Robert  ^. 

Notre  peintre  légua  la  moitié  de  ses  dessins  à  M"'  Bas- 
seporte  ;  le  reste  dut  être  vendu  au  profit  de  ses  héritiers  ; 
son  inventaire  nous  renseigne,  sinon  sur  le  détail,  tout  au 
moins  sur  le  grand  nombre  de  ces  études.  Quant  aux 
cartons  échus  à  son  élève,  nous  pouvons  en  suivre  la  trace 
jusqu'à  la  mort  de  celle-ci  ;  elle  en  conserva  au  moins  une 
partie  ;  ils  figurent  dans  son  inventaire  •*  et  furent  prisés  par 
Le  Bel  (sic)  '",  peintre  de  l'Académie  royale  et  inspecteur  de 
la  manufacture  des   Gobelins,  le   6  octobre   1780  ;    nous 


1  Duquesnoy  (François),  plus  connu  sous  le  nom  de  François  Flamand,  né  à 
Bruxelles  en  1594.  modelait  de  petites  figures  d'enfants  très  recherchées  des 
amateurs.  Il  mourut  en  1646. 

2  Cet  inventaire,  en  date  du  14  août  i74Q;fut  déposé  chez  M»  Hazon,  notaire 
au  Châtelet  ;  il  nous  a  été  communiqué  obligeamment  par  M-  Charpentier, 
titulaire  actuel  de  l'étude. 

■^  En  Flânant.  Notes  sur 'd'Art  du  18'.  siècle  en  Alsace  (Feuilleton  du 
Journal  des  Débats,  du  8  décembre  1905),  par  M.JAndré  Hallays. 

4  Cet  inventaire  fut  déposé  chez  M-  Giard.  notaire}  au  Châtelet  ;  nous  ayons 
pu  en  prendre  connaissance  grâce  à  Tobligeance  de  M'  Charles  Tollu,  titulaire 
actuel  de  l'étude.  . 

5  Belle  (Clément-Louis-Marie-Anne),  fils  d'Alexis-Simon  Belle  et  de  Varie- 
Nicole  Horthemels,  naquit'à  Paris  en  1722,  et  mourut  dans  la  mcme  ville  en 
1806.  Cf.  Herluison  (op.  cit.). 


transcrivons  ici  les  articles  qui  semblent  s'appliquer  à  Robert  : 

Item  un  carton  plein  de  dessins  paraissant  de  M.  Robert, 
d'étude  et  f)lusieurs  dessins  anciens,   prisé  vingt   quatre  livres, 

cy 24  1. 

...  Item  un  carton  d'études  paraissant  de  M.  Robert,  prisé 
dix  livres,  cy 10  1. 

...  Item  autres  études  de  mains,  tètes  et  grouppes  de  Robert, 
prisées  ensemble  douze   livres,   cy 12  1. 

...  Item  autre  de  mêmes  études  de  Draperies  et  figures,  prisé 
dix    livres,    cy 10  1. 

...  Item  un  portefeuille  contenant  différentes  études  d'après 
nature  et  d'après  tableaux  sur  papiers  paraissant  de  M.  Robert, 
prisé  vingt  quatre  livres,   cy 24  1. 

...  28.  Item  un  autre  (carton)  contenant  des  traits  sur  papier 
huilé,  un  grouppe  des  tableaux  de  la  dispute  du  S'  Sacrement, 
d'après  Raphaël,  prisé  quatre  livre,  cy 4  1. 

...  3i.  Item  un  carton  renfermant  des  traits  pris  sur  les  ori- 
gineaux  de  Raphaël  par  Robert  sur  papier  huilé,  prisé  quatre 
vingt  livres,  cy    . 80  1. 

...  32.  Item  un  roulleau  renfermant  le  trait  sur  papier  huilé 
par  Robert  pris  sur  le  tableau  original  d'André  de  Voltaire 
(sic)  1  représentant  la  descente  du  Christ  de  sa  croix,  prisé  dix 
livres,  cy 10  1. 

...  33.  Item  un  carton  faisant  suite  des  traits  pris  sur  Raphaël. 

III 

Sa  Famille. 

Le  nom  de  Robert  paraît  dans  les  plus  anciens  registres 
de  la  paroisse  de  Sery  dès  1633  ^  ;  nous  n'avons  pu  tou- 
tefois établir  de  filiation  suivie  que  depuis  le  père  de  notre 
peintre ,  Louis  Robert,  marchand  drapier  à  Sery,  qui 
épousa,  le  8  juin,  1671,  Françoise  Dernier,  originaire  du 
même  village.  Louis  Robert  mourut  à  Sery  en  1697,  âgé 
de  cinquante  ans  environ;  quant  à ^sa  femme,  qui  s'était 
retirée   auprès  d'un  de  ses  fils  à  Signy-l'Abbaye,    elle   y 

1.  Voltene  (Daniel  Ricciarelli  de),  peintre  et  sculpteur  né  à  Volterra  en  iSog, 
mort  à  Rome  en  i566.  11  exécuta  le  cheval  destiné  à  la  statue  d'Henry  II  et  qui 
fut  utilisé  pour  celle  de  Louis  Xlll,  érigée  sur  la  place  Royale  (aujourd'hui  place 
des  Vosges).  11  peignit  plusieurs  descentes  de  croix  ;  celle  que  décalqua  Robert 
est  sans  doute  la  fresque  delà  Trinitsi-du-Mont,  à  Rome,  qui  passait  pour  son 
chef-d'œuvre. 

2.  Voir  Revue  d'Ardcnne  et  d'Argonnc,  8'  année,  p.  127. 
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décéda  en  1728  à  Page  de  quatre-vingt-deux  ans;  son  corps 
fut  transporté  au  cimetière  de  Sery  pour  y  reposer  dans  la 
même  sépulture  que  son  mari. 

Les  quelques  notes  que  nous  avons  recueillies  sur  leurs 
descendants  ne  nous  permettraient  pas  de  dresser  une 
généalogie  complète  ;  elle  serait  d'ailleurs  sans  grand 
■intérêt  ;  nous  nous  contenterons  de  mentionner  brièvement 
les  plus  proches  parents  du  peintre,  c'est  à  dire  ses  frères 
et  ses  neveux,  en  insistant  sur  ceux  qui,  par  leurs  alliances 
ou  les  fonctions  qu'ils  ont  exercées,  peuvent  intéresser  les 
amateurs  d'histoire  locale. 

Outre  Paul-Ponce-Antoine,  Louis  Robert  et  Françoise 
Dernier  eurent  cinq  fils,  tous  nés  à  Sery  :  Etienne,  sur 
lequel  nous  n'avons  recueilli  aucun  renseignement  (il  dut 
mourir  en  bas  âge),  et  quatre  autres  qui  suivent  : 

L  Louis  Robert,  né  en  1672,  était  maître  chirurgien,  et 
receveur  de  l'entrepôt  du  tabac  à  Aubigny-les-Potées  *  ; 
il  y  épousa,  le  27  septembre  1701,  Marie- Anne  Guerbet 
(fille  de  Jacques  Guerbet,  marchand  et  maire  d'Aubigny,  et 
de  Jeanne  Aubry).  Devenu  veuf  après  neuf  ans  de  mariage, 
il  épousa  Nicolle  Floquet,  d'Aubigny,  et  mourut  vers 
1720  ;  sa  veuve  se  remaria  avec  Jean  Margueron,  prévôt 
des  antendes  de  la  Baronnie  des  Potées  '.  Nous  ne  pensons 
pas  que  Louis  Robert  revint  habiter,  même  temporai- 
rement, son  pays  natal,  pas  plus  qu'aucun  de  ses  frères 
d'ailleurs,  mais  il  est  probable  qu'il  y  conserva  des  terres 
de  famille,  car  deux  de  ses  filles  y  résidèrent  après  sa  mort. 
Citons  parmi  les  enfants  qu'il  eut  de  sa  première  femme  : 
1°  Louis  Robert,  qui  était  en  1729  prêtre,  vicaire  de 
Novion-Porcien  ^  •,  il  mourut  en  1744  maître  ès-arts , 
gradué  et  qualifié  par  l'Université  de  Reims,  curé  de  Châ- 
tillon-sur-Bar  *,  seigneur  en  partie  dudit  lieu  et  de  Beau- 
repaire  ^. 

2°  Hubert  Robert^  qui  logeait  à  l'hôtel  de  Rohan  le  3 1 


1.  Canton  de  Rumigny. 

2.  Fief  appartenant  au  Chapitre  de  l'Eglise  Métropolitaine  de  Reims.  Il  com- 
prenait dix-sept  communes,  dontles  plus  importantes  étaient  Maubert-Fontaine 
et  Aubigny. 

3.  Chef-lieu  de  canton  du  dép^  des  Ardennes. 

4.  Canton  du  Chesne. 

5.  Hameau  dépendant  de  la  commune  d'OIizy,  canton  de  Grandprc. 
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décembre  1733,  lorsqu'il  signa  l'acte  de  sépulture  de  son 
oncle,  le  peintre,  et  que  nous  retrouvons  deux  mois  plus 
tard,  garde  du  corps  du  roi,  demeurant  rue  Richelieu 
(paroisse  S'  Roch). 

3°  Marie-Françoise  Robert,  qui  épousa  à  Scry  en  1724 
Jacques  Pastoureau  *,  receveur  du  denier  dix  à  Novion- 
Porcien,  fils  de  Pierre  Pastoureau  et  de  Marie  Le  Roy.  Elle 
mourut  à  Novion  en  1764. 

4°  Marguerite  Robert,  mariée  en  premières  noces  à  Jac- 
ques Bouqueau,  marchand,  de  la  paroisse  de  Faux  -,  qui 
vint  s'établir  à  Sery  avec  son  mari,  et,  devenue  veuve, 
y  épousa,  en  1737,  Jean-Baptiste  Le  Sure,  de  Machéro- 
ménil  ^  ;  elle  en  eut  un  enfant  en  1742  et  mourut  peu  de 
temps  après.  C'est  la  dernière  fois  que  nous  avons  relevé 
le  nom  de  Robert  sur  les  registres  de  la  paroisse  de  Sery. 

IL  Jean  Robert,  né  en  1676,  admodiateur  des  terres  et 
seigneuries  de  Resson  *,  Doux  ^  et  Pargny  '^,  était  mar- 
chand à  Rethel  en  1704  lorsqu'il  y  épousa  Marguerite 
Billaudel  "^  (fille  de  Jacques  Billaudel  et  de  Nicolle  Mas- 
son)  ;  il  en  eut  six  enfants  : 

1°  Louise-Frajiçoise  Robert,  née  à  Rethel  en  1706,  qui 
était  encore  fille  en  1734  lorsqu'elle  vint  à  Paris  pour  la 
succession  de  son  oncle,  chargée  des  procurations  de  plu- 
sieurs membres  de  sa  famille,  et  qui  épousa  dans  sa  ville 
natale,  en  1741,  Jacques  Johin,  marchand  (fils  de  feu  Jean 
Johin  et  de  feue  Louise  de  Fromecourt),  de  la  paroisse 
St-Germain-l'Auxerrois,  de  Paris. 

2°  Pierre  Robert,  qui  naquit  à  Rethel  en  1708,  était  en 

1.  Cette  famille  remonte  à  Jacques  Pastoureau,  lieutenant  de  justice  des 
terres  et  seigneuries  de  Novion,  Geoffreville  et  Provisy  en  lôig.  Un  des  fils  de 
Jacques  Pastoureau  et  de  Marie-Françoise  Robert,  Jacques-Louis-Godefroid, 
s'établit  à  Cliarleviile  comme  manufacturier;  il  y  épousa,  en  1770,  Marie-Thé- 
rèse Malherbe  :  leur  fille,  Rosalie  Pastoureau,  épousa  dans  la  même  ville,  le 
II  nivôse  an  111  (3i  décembre  1794),  Pierre-Gcrard-Marie  Bourin,  ingénieur 
géograplie. 

2.  Canton  de  Novion-Porcien. 

3.  Ecart  de  la  commune  de  Corny. 

4.  Commune  jusqu'en  1828;  maintenant  écart  de  Pargny. 

5.  Canton  de  Rethel, 

6.  Id. 

7.  Voir  la  notice  de  M.  A.  Baudon  sur  la  famille  Dubus  dans  la  Revue  histo- 
rique ardennaise,  année  1899,  p.  33o.  Cette  branche  de  la  famille  Billaudel 
contracta  des  alliances  à  Reims  et  à  Laon. 
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1734  prêtre,  vicaire  de  Viennc-le-Château  '.  Il  décéda 
en  1749  à  Condé-lez-Autry  ^,  dont  il  était  curé;  il  fut 
inhumé  dans  l'église  et  porte  dans  son  acte  de  décès  les 
titres  suivants  :  Gradué  qualifié  en  l'Université,  licencié 
ès-loys  de  la  Faculté  de  Reims,  prêtre  chapelain  de  N.-D. 
de  Fismes  ^,  ancien  curé  de  S'^-Menehould,  chapelain  de 
S"'  Marguerite  de  l'Hôtel-Dieu  dudit  S**  Menehould,  prieur 
chapelain  de  S'  Nicolas  de  Rembercourt-aux-Pots  ^  et 
curé  des  paroisses  de  Condé  et  Binarville  ^. 

3°  Marie-Anne  Robert,  née  à  Rethel  en  17 10,  épousa 
en  1745,  à  Condé-lez-Autry,  Sébastien  Dorlodot  ^'  d'Ar- 
gicourt,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Binarville  (fils  d'An- 
toine Dorlodot,  écuyer,  et  de  Marie  Vallet),  demeurant  à 
la  Renarde,  paroisse  de  Vienne-le-Château. 

4'^  Hubert  Robert,  né  vers  1713,  était  avocat  en  parle- 
ment; il  épousa  à  Rethel  en  1739  Reine  Garot  (fille  de 
Gervais  Garot,  échevin-gouverneur  de  cette  ville  et  de 
Marguerite  Mouron).  Parmi  les  noms  des  témoins  de  la 
mariée,  nous  avons  relevé  ceux  de  ses  oncles,  Taine  '  et 
Noblet  ^  Le  mariage  fut  célébré  par  Jacques  Garot,  reli- 
gieux minime. 

5°  Thierry  Robert,  naquit  à  Rethel  en  1716.  Licencié 
ès-lois,  comme  son  frère,  il  épousa  la  même  année  que  lui 
sa  belle-sœur,  Marie  Garot;  le  mariage  fut  célébré  par 
Pierre  Billaudel,  docteur  régent  de  l'Université  de  Reims, 
curé  de  Vienne-le-Chcâteau.  Thierry  Robert  mourut  à  Re- 
thel en  1762,  laissant  au  moins  quatre  enfants  : 

a.  — Séhastieji  Robert^  qui  était  en  1777  prêtre,  licencié 
de  Sorbonne  et  professeur  de  théologie  au  Séminaire  de 
Laon. 

1.  Canton  de  Ville-sur-Tourbe  (Marne). 

2.  Canton  de  Monthois. 

3.  Chef-lieu  de  canton  du  département  de  la  Marne. 

4.  Canton  de  Vaube'court  (Meuse). 

5.  Canton  de  Ville-sur-Tourbe  (Marne). 

6.  Cette  famille  portait  :  D'azur  à  un  croissant  d'argent,  accompagné  de  trois 
étoiles  d'or.  Elle  remontait  à  Jean  Dorlodot,  sieur  des  Essarts,  en  Clermontois, 
vivant  en  ibi'i. 

7.  Voir  l'étude  de  M.  Paul  Pellot  sur  l'ascendance  de  Taine  {Revue  historique 
ardennaise,  année  i9o3,  p.  142). 

S.  Famille  de  robe  dont  le  nom  figure  dès  le  xvi«  siècle  dans  les  archives  de 
Rethel  ;  son  membre  le  plus  connu  est  Jean-B''-Nicolas  Noblet,  député  des 
Ardennes  au  Conseil  des  Anciens  et  sous-préfet  de  Rethel  sous  l'Empire. 
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b.  —  Louise  Robert,  qui  épousa  à  Rethel  en  1765  Jean- 
Nicolas  Petitfils,  avocat  en  parlement,  notaire  et  procureur 
à  Mézières  (fils  de  Nicolas  Petitfils,  ancien  échevin  de 
Mézières,  l'un  des  quatre  capitaines  des  portes  de  la  ville, 
et  de  Louise  Aubert).  La  sœur  du  marié,  NicoUe-Cons- 
tance  Petitfils,  devait  épouser  en  1773  Jean-François  Millet 
de  La  Mambre,  lieutenant-général  du  bailliage  de  Mohon*, 
qui  fut  élu  en  1789  député  du  bailliage  de  Sedan  aux 
Etats-Généraux. 

c.  —  Laurent-Léon  Robert  de  Beaumont  ^,  né  à  Rethel  le 
1 1  avril  1747,  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  son  oncle, 
l'abbé  Robert.  D'abord  garde  du  corps  du  roi,  il  était  en 
1787  conseiller  rapporteur  du  point  d'honneur  à  Rethel  et 
chevalier  de  S'  Louis.  Il  fut,  à  la  veille  de  la  Révolution, 
désigné  pour  remplir  la  charge  éphémère  de  lieutenant- 
général  criminel  au  présidial  et  fut  élu  en  1792  maire  de 
sa  ville  natale.  Il  avait  épousé  Nathalie  de  Colménil  de 
Bussy-Berruyer,  qui  mourut  en  1789. 

d.  —  Marie-Louise- Bénigne-Ursule  Robert,  qui  épousa  à 
Rethel  le  3  juin  1767,  à  l'âge  de  seize  ans  et  demi,  Robert- 
François-Stanislas  Vuibert,  avocat  au  bailliage,  qui  devint 
président  du  tribunal  du  district  au  début  de  la  Révolution 
et,  poursuivi  devant  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris 
pour  avoir  pris  la  défense  de  Louis  XVI  lors  de  son  procès, 
périt  sur  Téchafaud  le  12  Messidor  an  II  (30  juin  1794)  ^ 

6°  Anne-Madeleine  Robert,  qui  naquit  à  Rethel  en  17 18, 
épousa  en  1744,  à  Condé-lez-Autry,  Nicolas-Louis  Hibert, 
receveur  des  Aides  au  département  de  Grandpré  \  entre- 
preneur des  vivres  pour  le  roi  (fils  de  Jean-Baptiste  Hibert, 
ancien  prévôt  de  l'archevêché  de  Reims,  et  de  feue  d^"'' 
Pérette  Semide).  Son  mari,  après  avoir  quitté  Grandpré, 
vint  s'établir  à  Rethel,  dont  il  fut  échevin-gouverneur.  Elle 
mourut  dans  sa  ville  natale  en  1787  ^ 


1.  Canton  de  Mézières. 

2.  Peut-être  Beaumont-en-Avioth,  e'cart  de  la  commune  de  Sery. 

3.  Voir  Revue  historique  ardcnnaise,  année  1906,  p.  347. 

4.  Chef-lieu  de  canton, du  département  des  Ardennes. 

5.  Citons  parmi  ses  enfants  :  Adélaïde  Hibert^  qui  épousa  à  Rethel  en  1781 
François  Berlin  de  la  Doultre,  ccuyer,  président  des  trésoriers  de  France,  prand 
voyer  de  la  Généralité  de  Soissous,  seigneur  de  la  Doultre,  Soizc  et  Mont- 
faucon  ;   et  Jean-B'»-Etieune   Hibert,   conseiller  du  roi,  dernier  président  de 
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III.  Hubert  Robert,  né  en  ié8o,  était  marchand  à  Reims 
lorsqu'il  épousa,  le  17  septembre  1703,  en  l'église  S'-Sym- 
phorien,  Nicolle  Cazin  (fille  de  feu  Jean  Cazin,  marchand, 
et  de  Marguerite  Muzart).  Jacques  Cazin,  frère  de  la  mariée 
et  l'un  des  témoins,  n'est  autre  que  le  père  de  Martin-Hu- 
bert Cazin,  le  célèbre  éditeur  rémois.  Des  nombreux  en- 
fants issus  de  ce  mariage,  sept  vivaient  encore  en  1734; 
leur  père  était  déjà  mort  à  cette  date.  Nous  n'avons  pu  re- 
cueillir aucun  renseignement  sur  leur  compte,  à  l'exception 
toutefois  de  Françoise  Robert,  qui  fréquentait  l'atelier  de 
son  oncle  et  logeait  à  l'hôtel  de  Rohan. 

IV.  Thierry  Robert,  né  en  1683,  épousa  en  1712  à  Li- 
brecy  \  Jeanne  Godel  2  (fille  de  Jacques  Godel,  demeurant 
à  la  Fosse-à-Vaux,  et  de  Marie  Colinot).  Il  s'établit  à  Signy- 
l'Abbaye,  où  il  rempHssait  en  1725  les  fonctions  de  lieu- 
tenant de  justice  aux  bailliage  et  gruerie  ;  nous  le  trouvons, 
en  1732,  en  qualité  de  chargé  d'affaires  de  l'abbé  d'Har- 
court,  poursuivant  devant  le  bailliage  ducal  de  Reihel  le 
fermier  des  dîmes  dudit  abbé  ^.  En  1734,  seul  survivant 
des  frères  du  peintre,  il  se  rendit  à  Paris  pour  s'occuper 
des  détails  de  la  succession.  Il  était,  depuis  une  douzaine 
d'années,  propriétaire  d'une  partie  de  la  forêt  des  Gaizettes, 
sise  sur  la  paroisse  de  Librecy,  et  qu'il  avait  achetée  à  la 
comtesse  de  Balathier-Lantage.  Il  mourut  à  Signy  en  1766. 
Citons  parmi  ses  enfants  : 

1°  Louis  Robert,  Vamé,  qui  était  en  1741  notaire  royal 
et  procureur  fiscal  au  bailliage  de  Signy  ;  en  1767,  il  est 
qualifié  :  écuyer,  sieur  d'Hauby^  conseiller  à  la  Coursou- 

l'EIcction  de  Rethel,  qui  épousa  Charlotte  d'Estremont  ;  c'est  lui  qui  pre'sidait 
la  séance  du  directoire  du  département  des  Ardennes  le  28  juin  1791,  lors  de 
l'interrogatoire  de  Gogueiat,  arrêté  à  Auvillers-les-Forges  à  la  suite  du  drame 
de  Varennes.  (Cf.  Variétés  historiques  ardennaises,  par  Paul  Laurent,  Paris, 
1893,  in-S",  livr.  IV,  p.  41.) 

1.  Section  de  la  commune  de  Signy-l'Abbaye. 

2.  La  famille  Godel  possédait,  aux  xvu°  et  xviii°  siècles,  des  terres  importantes 
à  Librecy,  notamment  la  Fosse-à-Vaux,  la  Charbonnière,  les  deux  censés  Godel. 
Elle  fournit  au  xviii=  siècle  plusieurs  officiers  de  cavalerie,  tous  gendarmes  de  la 
garde  du  roi  (voir  Bibliothèque  nationale,  cabinet  des  titres,  dossiers  bleus  :  3 18, 
et  Revue  d'Ardenne  et  d'Argonne,  1'  année,  p.  61).  La  maison  de  Jacques  Godel  ■ 
subsiste  encore  à  la  Fosse-à-Vaux  ;  on  lit,  au-dessus  d'une  fenêtre  de  la  façade, 
l'inscription:  Jacques  Godel,  laboureur,  lyi 2. 

3.  Archives  départementales  des  Ardennes,  B.  682. 

4.  Hauby,  ou  plus  exactement  Auby,  village  du  Luxembourg  belge  (canton  de 
Paliseul). 
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veraine  de  Bouillon,  intendant  de  M^'  le  marquis  d'Or- 
messon  *.  En  1768,  les  officiers  municipaux  de  Rethel  et 
ceux  de  TElection  de  cette  ville  firent  appel  à  son  crédit 
auprès  du  contrôleur  général  des  finances  pour  faire  régler 
un  différend  survenu  lors  de  l'adjudication  des  octrois  2  ; 
la  même  année  il  se  fit  concéder  par  le  domaine  royal, 
moyennant  une  redevance  annuelle,  soixante  arpents  de 
terrains  incultes,  appelés  lefiefdeMontigny-aux-Bois^  sur  la 
principauté  de  Mohon  3.  En  1769,11  acheta  à  Antoine- 
Marie  de  BefFroy  du  Breuil,  chevalier  de  S'  Louis,  les  do- 
maines des  Vallées  et  du  Rond-Buisson,  situés  sur  la 
paroisse  de  Lépron  *  ;  enfin  en  1 770  il  vint  à  Signy  tenir 
une  de  ses  nièces  sur  les  fonts  baptismaux.  Il  mourut  vers 
1780,  et  sa  veuve,  Elisabeth  Peauger,  qui  s'était  retirée  à 
Chartres,  vendit  les  Vallées  et  le  Rond-Buisson,  en  1783, 
à  Etienne  Hibert,  président  de  l'Election  de  Rethel,  cousin- 
germain  de  son  mari.  Ce  dernier  avait  déjà  fait,  en  1773, 
Tacquisition  d'une  partie  des  bois  des  Gaizettes,  provenant 
de  la  succession  de  Thierry  Robert  ^. 

2°  Marie  Robert^  qui  épousa  àSign}--,  en  1759,  M^  Etienne 
Auvray,  notaire,  contrôleur  des  actes  et  receveur  des  do- 
maines du  roi  à  Novion-Porcien,  veuf  en  secondes  noces 
d'Antoinette  Taillart.  Parmi  les  témoins  de  la  mariée  figure 
son  cousin  Toussaint  Godel,  sieur  de  Solerac,  maréchal- 
des-logis  des  gendarmes  de  la  Garde,  chevalier  de  S'  Louis. 

3°  Aline-Louise  Robert,  qui  épousa  à  Signy,  en  1760, 
Claude  Clerc  de  Fontenay,  seigneur  de  Vienne-la-Ville  ^ 
(fils  de  feu  Robert-Hubert  Clerc,  conseiller  du  roi,  son 
procureur  aux  Traites  Foraines  de  S'*-Menehould,  et  de  feue 
dame  Jeanne-Nicolle  Gilbert),  de  la  paroisse  de  Senuc  ^ 

1.  Ormes5on  (Marie-François  de  Paul  Le  Fèvre  d'),  ne  en  1710,  fut  président 
au  Grand  Conseil,  intendant  de  finances  et  conseiller  d'Etat.  Ses  terres  furent 
érigées  en  marquisat  en  1758,  sous  le  titre  d'Ormcsson  ;  il  mourut  en  1775.  Son 
hôtel,  où  habitait  Robert  d'Haiiby,  était  situé  au  coin  de  la  rue  St-Antoine  et  de 
la  rue  du  Petit-Musc;  il  subsiste  encore  et  abrite  l'école  commerciale  des 
Francs-Bourgeois. 

2.  Archives  communales  de  Rethel,  AA.  62. 

3.  Archives  départementales  des  Ardennes,  B.  655. 

4.  Canton  de  Rumigny. 

5.  Ces  terres  sont  toujours  restées  dans  la  famille  d'Etienne  Hibert.  M""°  la 
baronne  Despatys,  son  arrière-petite-fille,  en  est  actuellement  propriétaire. 

6.  Canton  de  Ville-sur-Tourbe  (Marne). 

7.  Canton  de  Grandpré.  Robert-Hubert  Clerc  était  neveu  de  Jean  Clerc,  doc- 
teur en  Sorbonne  et  doyen  de  Cernay-en-Dormois(voir  l'épitaphe  de  la  chapelle 
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4°  Jean-Louis  Robert ,  qui  naquit  à  Signy  en  1722  et  y 
décéda  en  1801.  Il  y  fut  successivement  lieutenant  de  jus- 
tice et  notaire  royal  et  remplissait  les  fonctions  de  juge  de 
paix  en  1796;  il  avait  épousé  en  1768  Marie-Catherine 
Destremont  (fille  de  Claude  Destremont,  maire  de  Mar- 
lemont  *,  et  de  Marguerite  Forquenot  2). 

5°  Paul-François- Armand  Robert^  qui  naquit  à  Signy  le 
28  septembre  1729,  et  qui  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux 
par  son  oncle  Robert  de  Sery  et  par  M"^  Basseporte,  Il  de- 
vint maire  de  Signy  et  receveur  des  Traites  ;  il  épousa 
Marie-Françoise  Duval  ^,  dont  il  eut  au  moins  trois  en- 
fants : 

a.  —  Louise  Robert,  qui  épousa  en  1788  Edme  Ryem- 
bault,  contrôleur  des  actes  à  Aubigny,  d'une  famille  origi- 
naire de  Troyes  •,  il  devint  receveur  des  domaines  à  Char- 
leville  sous  le  Consulat  et  juge  de  paix  de  Signy  en  1809. 

b.  —  Louise-Elisabeth  Robert^  qui  épousa  à  Signy  en  1 804 
Jean-Baptiste  Ninin,  originaire  de  Cons-la-Grandville  % 
ex-sous-lieutenant  au  48^  de  ligne,  qui  avait  été  blessé  en 
1799  au  combat  d'Alkmar. 

c.  —  Pierre-Nicolas  Robert,  qui  naquit  à  Signy  le  19  mai 
1768  ^  Soldat  au  2^  bataillon  des  Ardennes  le  22  sep- 
tembre 1791,  il  fut  élu  lieutenant  le  même  jour  et  fit  cam- 
pagne avec  ce  grade  en  1792  et  1793  à  l'armée  de  Cham- 
pagne et  de  Sambre-et-Meuse.  Il  reçut,  le  2  juillet  de  cette 
dernière  année,  un  coup  de  feu  à  la  tête,  au  siège  de  Valen- 
ciennes,  et  fut  élu  capitaine  le  30  septembre,  en  rempla- 
cement du  citoyen  Larue,  tué  à  l'affaire  du  12,  entre  Cam- 
brai et  Bouchain  ;  il  passa  comme  capitaine  à  la  suite,  par 

S'  Lambert  de  la  paroisse  d'Autry,  dans  les  Inscriptions  anciennes  de  l'arron- 
dissement de  Vou^iers,  par  M.  le  D'  Vincent,  Reims,  in-S").  A  la  même  famille 
appartenait  Pierre-Nicolas  Clerc  de  Binarville,  gendarme  de  la  garde  du  roi 
en  1762. 

1.  Canton  de  Rumigny. 

2.  Marguerite  Forquenot  était  fille  de  Louis  Forquenot,  maître  de  forges  de  la 
baronnie  de  Septfontaines-en-Bassiguy  pour  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

3.  Nous  lisons  dans  les  Affiches  de  Havé,  publiées  par  M.  Jadart  dans  la 
Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  tome  XXX F,  p.  832  :  «  Lalobbe.  En  vente 
très  bon  cidre  venant  de  la  Lobe  et  rendu  à  Reims  bien  soutiré.  S'adresser  à 
M.  Robert-Duval,  à  Signy-l'Abbaye,  ou  à  M.  Payart,  à  Reims,  qui  en  donnera 
le  prix.  19  mars  1772.  » 

4.  Canton  de  Mézieres. 

5.  Les  renseignements  qui  suivent  sont  extraits  de  sou  dossier  au.x  Archives 
administratives  du  Ministère  de  la  Guerre. 
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l'effet  de  l'amalgame  de  son  bataillon  dans  la  48'  demi- 
brigade,  le  20  ventôse  an  IV  (ro  mars  1796),  puis  capi- 
taine titulaire  à  la  i"  C'=  du  3''  bataillon  le  i"  fructidor 
an  VI  (18  août  1798),  et  ne  cessa  de  faire  campagne  jus- 
qu'en 1805  aux  armées  Gallo-Batave,  du  Rhin,  de  Hanovre 
et  des  Côtes  de  l'Océan. 

A  l'armée  du  Rhin,  en  1805,  le  48^  de  ligne  faisait  partie 
de  la  division  Priant^  du  corps  Davoust  ;  ce  fut  dès  lors 
presque  toute  l'épopée  impériale  :  Austerlitz,  Auersta;dt, 
Eylau,  Wagram.  Robert  avait  été  fait  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  dans  la  grande  promotion  du  14  avril  1807; 
dès  1808,  Barbanègre,  son  colonel,  qui  devait  s'illustrer 
plus  tard  au  siège  d'Huningue,  le  proposait  au  maréchal 
Berthier  pour  chef  de  bataillon  en  ces  termes  élogieux  : 
«  Le  capitaine  Robert,  présenté  pour  chef  de  bataillon,  est 
dans  la  vigueur  de  l'âge,  c'est  un  brave  officier,  instruit  et 
expérimenté,  tel  enfin  que  Votre  Altesse  les  veut  pour  cet 
emploi.  »  Il  fut  promu  le  7  avril  1809  et  prit  le  comman- 
dement d'un  bataillon  dans  son  régiment.  Il  fut  fait  baron 
de  l'Empire  par  lettres  patentes  du  11  juillet  i8ro,  pour 
sa  brillante  conduite  à  Wagram  *.  En  1812,  il  partit  pour 
la  campagne  de  Russie  et  fut  blessé  à  la  bataille  de  la 
Moskowa  ;  là  nous  perdons  sa  trace. 

Une  note  brève,  sans  signature,  tracée  sur  la  chemise 
contenant  son  dossier  au  Ministère  de  la  Guerre,  mentionne 
qu'il  se  tua  pendant  la  retraite  ;  il  est  probable  qu'affaibli 
par  sa  blessure,  il  ne  voulut  pas  tomber  vivant  aux  mains 
des  Cosaques  ;  d'ailleurs  le  48^,  parti  avec  quatre  mille 
hommes,  en  ramenait  à  peine  une  centaine  ;  ce  n'est  que 
le  2  octobre  18 14  qu'un  bulletin  de  décès,  n'indiquant  au- 
cune date,  fut  libellé  officiellement  au  nom  du  commandant 
Robert. 


I.  Il  reçut  pour  règlement  d'armoiries  :  D'azur  à  la  fasce  paîée  d'or  et  de 
gueules  de  6  pièces,  surmontée  d'une  tête  de  lion  arrachée  d'or  et  soutenue 
d'une  grenade  éclatante  d'or;  au  franc  quartier  des  barons  militaires.  (Cf.  V" 
RÉVÉREND,  Armoriai  du  i"  Empire,  Paris,  1897,  in-4"',  tome  IV.) 
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PIÈCE   JUSTIFICATIVE 


Inventaire  après  décès  de  P.-P.-A.  Robert  (ii,  12  et  i3  mars 

1734)  (O- 

L'an  mil  sept  cent  trente  quatre,  le  unze  mars,  huit  heures 
du  matin,  à  la  requête  de  M"  Noël  Antoine  Pluche,  prestre  du 
dioceze  de  Reims,  demeurant  à  Paris,  rue  des  Carmes,  paroisse 
S'  Benoist,  comme  exécuteur  du  testament  olographe  de  deffunt 
Paul  Ponce  Antoine  Robert  de  Sery,  peintre  de  son  A.  Mon- 
seig""  le  Cardinal  de  Rohan,  du  quatorze  décembre  dernier,  con- 
trollé  et  déposé  à  Bouron,  not'"'',  le  deux  janvier  aussy  dernier, 

A  la  requeste  de  Thiery  Robert,  Lieutenant  au  baillage  et  en 
la  gruyerie  de  Signy  l'Abbaye,  y  demeurant,  de  présent  à  Paris, 
logé  chez  le  sieur  Duboulay,  peruquier,  vielle  rue  du  Temple, 
paroisse  S^  Jean  en  Grève  ; 

De  Hubert  Robert,  garde  du  corps  du  Roy,  demeurant  à  Paris, 
rue  de  Richelieu,  paroisse  S'  Roch  ; 

De  Louise  Robert,  fille  majeure,  demeurante  ordinairement 
à  Retel  Mazarin,  étant  de  présent  à  Paris  logée  à  l'hôtel  de 
Rohan,  vieille  rue  du  Temple,  parroisse  S'  Jean,  tant  en  son 
nom  que  comme  fondée  des  procurations  de  Jacques  Patoureau, 
laboureur  à  Novion,  Marie  Françoise  Robert  sa  f",  Marguerite 
Robert,  v«  de  Jacques  Bouqueau,  md  à  Sery  ; 

De  M«  Louis  Robert,  prestre,  curé  de  Chatillon  sur  Barre  ; 

De  Marguerite  Billaudel,  v«  de  Jean  Robert,  m<i  à  Retel, 
comme  tutrice  de  Marie  Anne,  Hubert,  Thiery  et  Madelaine  Ro- 
bert, ses  enfans  mineurs  et  du  dit  deffunt  ; 

De  M«  Pierre  Robert,  prestre,  chapelain  de  Nostre-Dame  de 
Fismes  et  vicaire  de  Vienne  le  Château  ; 

Et  de  M«  Jean  Margueron,  prévost  des  amandes  de  la  terre  et 
baronnie  des  Potais,  et  Nicole  Floquet  sa  f«,  auparavant  v«  de 
Louis  Robert,  receveur  du  tabac  a  Aubigny,  tutrice  de  Marie 
Caterine  Robert,  sa  fille  mineure,  et  du  dit  Louis  Robert  ;  lesd. 
procurations  passées  scavoir  :  celle  desd.  Pastoureau,  sa  femme 
et  v«  Bouqueau,  devant  Adam  et  Develu,  nof^s  à  Retel,  le  qua- 
torze février  dernier  ;  celle  desd.  Louis  Robert  et  Marguerite 
Billaudel,  devant  les  mêmes  nofes^  le  dix  du  même  mois  ;  celle 

(i)  Cet  inventaire  est  conservé  dans  le  minutier  de  M'  Camille  Tollu,  notaire 
à  Paris,  qui  a  bien  voulu  nous  autoriser  à  en  prendre  copie.  Nous  exprimons 
toute  notre  gratitude  à  M.  Ditte,  clerc,  aux  recherclies  de  qui  nous  devons  cette 
pièce  capitale. 
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dud.  Pierre  Robert  devant  Linger  et  Lefebure,  notre»  à  Vienne 
le  Château,  le  dix  janvier  aussy  dernier  ;  et  celle  desd.  Mar- 
gueron  et  sa  femme  devant  Verzeau,  nof^  à  Aubigny  présens 
tesmoins,  le  six  du  mois  de  février  dernier  ;  lesd.  procurations 
controllées  et  legalizées,  par  lesquelles  les  femmes  sont  autho- 
risées  de  leurs  maris,  demeurées  cy  annexées  après  avoir  été 
certiffiées  véritables  par  lad.  D^i'e  Louise  Robert  et  D^""  Fran- 
çoise Robert,  fille  majeure,  demeurante  à  Paris  aud.  hôtel  de 
Rohan. 

En  la  présence  de  M^  Jean  Doyen,  advocat  en  Parlement, 
consr  du  Roy,  substitut  de  Monsieur  le  procureur  de  Sa  M.  au 
Chatelet  de  Paris,  appelé  pour  l'absence  de  Marguerite,  Nicole, 
Nicolas,  Françoise,  Marie  et  Louise  Robert,  enfans  de  deffunt 
Hubert  Robert  et  de  Nicole  Cazin  à  présent  sa  v«,  et  aussy  pour 
l'absence  de  la  v«  mère,  en  sa  qualité  de  tutrice  et  encore  pour 
le  defîaut  de  qualités  desd.  Margueron  et  sa  f",  attendu  le  second 
mariage  de  lad.  Nicole  Floquet. 

Lesd.  Thiery  Robert  de  son  chef;  lesd.  Louis,  Marguerite, 
Marie  Françoise,  Hubert,  Marie  et  Caterine  Robert,  par  repré- 
sentation de  deffunt  Louis  Robert,  leur  père  ;  lesd.  Louise, 
Pierre,  Marie  Anne,  Hubert,  Thiery  et  Madelaine  Robert  par 
représentation  dudit  deffunt  Jean  Robert,  leur  père  ;  et  lesd. 
Françoise,  Marguerite,  Nicole,  Nicolas,  Françoise,  Marie  et 
Louise  Robert,  par  représentation  dudit  deffunt  Hubert  Robert, 
leur  père  ;  habiles  à  se  dire  héritiers  chacun  pour  un  quart  dud. 
Paul  Ponce  Antoine  Robert  de  Sery,  leur  frère  et  oncle. 

A  la  conservation  des  droits  des  parties  de  qui  il  appartiendra, 
sera  par  les  nof"  à  Paris  sousignez,  fait  inventaire  de  tous  les 
biens  meubles,  meublans,  estampes,  tableaux,  argenterie,  livres, 
papiers  et  autres  effets  trouvez  après  le  deced  dudit  deffunt, 
arrivé  le  vingt  neuf  décembre  dernier,  étans  tant  dans  un  appar- 
tement au  troisième  étage,  occupé  par  les  dames  v<=  et  de"-^  Bas- 
seporte,  deppendant  d'une  maison  située  vieille  rue  du  Temple, 
appartenante  à  Madame  Gozet,  que  dans  un  apartement  que 
ledit  deffunt  ocoupoit  aussy  dans  l'hôtel  de  M.  le  Cardinal  de 
Rohan.,  susd.  Vieille  rue  du  Temple,  représentez  par  Madelaine 
Guyon,  v^  de  Jean  Basseporte,  mar<i  de  vin,  et  par  de"=  Made- 
laine Basseporte,  fille  majeure,  après  serment  par  chacune 
d'elles,  fait  es  mains  de  Bouron,  l'un  desd.  not"%  de  tout  repré- 
senter, sans  rien  cacher  ny  divertir,  sous  les  peines  de  droit  en 
tel  cas  introduittes  à  chacune  d'elles  expliquer  par  ledit  Bouron, 
en  présence  de  son  confrère,  lesd.  meubles  prisez  par  Sébastien 
Dupré,  huissier,  commr«  priseur  au  Chatelet  de  Paris,  aux  pro- 
testations par  lesd.  présomptifs  héritiers  et  sieur  substitut  audit 
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nom,  que  ledit  testament  ne  pourra  leur  nuire  ny  préjudicier, 
sauf  h  se  pourvoir  contre  par  les  voyes  de  droit,  deffenses  au 
contraire  par  ledit  sieur  Pluche  et  la  d^He  Basseporte  légataire 
particulière,  et  ont  signé  : 

Robert.  Noël  Ant.  Pluche. 

Louise  Robert.  Hubert  Robert. 

F.  Robert.  M.  Guyon. 

Doyen.  M.  Basseporte. 

Maultrot.  Dupré. 

Bouron. 

Dans  une  grande  chambre  deppendante  de  l'appartement 
desd.  De  et  D^"e  Basseporte  : 

Premièrement,  une  petite  grille  en  deux  parties,  une  pelle  et 
une  pincette  de  fer  poly  et  un  souflet,  prisez  ensemble  six  livres, 
cy VI  1. 

Item,  six  chaises  et  un  petit  fauteuil  foncé  de  paille  fine,  une 
chaise  percée  de  bois  d'hestre,  couverte  de  tapisserie  façon  de 
point  d'Angleterre,  prisez  ensemble  six  livres,  cy     .     .     .    VI  '. 

Item,  une  commode  de  bois  de  noyer,  garnie  de  trois  tiroirs 
fermant  à  clef,  prisée  douze  livres,  cy XII  i. 

Item,  une  armoire  de  bois  de  chesne  et  sapin  à  deux  battans, 
fermant  à  clef,  prisée  dix  livres,  cy X  ^ 

Item,  une  petite  couchette  à  bas  pilliers  de  bois  d'hestre, 
garnye  de  son  enfonçure,  une  paillasse,  deux  matelas  de  laine 
couverts  de  toille  à  carreaux  et  futaine,  un  traversin  de  coutil 
rempliz  de  plume,  et  une  couverture  de  laine  blanche,  prisez 
ensemble  trente  livres,  cy XXX  i. 

Danslesd.  commode  et  armoire  : 

Item,  un  justeaucorps  et  une  veste  de  drap  pourpre,  garny 
d'un  bordé,  un  galon  et  boutons  de  fil  d'argent  ;  un  surtout  et 
deux  culottes  de  drap  brun  ;  un  autre  surtout  et  une  veste  de 
drap  de  castor  gris  ;  une  redingotte  de  pluche  écarlatte  ;  une 
veste  de  drap  d'argent  fond  pourpre  ;  une  redingotte  de  drap 
gris  ;  une  veste  et  une  culotte  de  drap  couleur  de  chamois,  la 
veste  garnie  d'un  bordé,  un  galon  et  boutons  de  fil  d'argent  ;  une 
veste  et  une  culotte  de  soye  ;  deux  vestes,  l'une  de  bazin  uni  et 
l'autre  de  bazin  rayé  ;  une  autre  vieille  veste  garnie  de  boutons 
de  fil  d'argent  ;  une  roquelaure  de  camelot  gris  blanc  et  un  sur- 
tout de  damas  de  Caux  doublé  de  toille  jaune,  prisé  le  tout  en- 
semble cent  vingt  livres,  cy    CXX 1. 

Item,  trois  draps  de  moyenne  toille  de  ménage,  élimez,  et  six 
serviettes  de  toille  pleine,  fort  élimées,  prisez  ensemble  dix 
livres,  cy X  '. 
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Item,  neuf  chemises  garnies  de  baptiste,  trois  autres  chemises 
de  nuit  de  grosse  toille  ;  dix  cols  de  mousseline,  prisez  ensemble 

quinze  livres,  cy XV  '. 

Item,  trois  mouchoirs  de  toille  indienne,  quatre  paires  de 
chaussons,  trois  coiffes  de  nuit,  deux  bonnets  l'un  de  cotton 
d'Ecosse  et  l'autre  de  bazin  rayé,  un  bonnet  de  laine,  quatre 
paires  de  bas  de  laine,  cinq  paires  de  bas  de  soye  de  différentes 
couleurs,  un  vieux  chapeau  castor,  trois  paires  de  souliers  et  un 
petit  paquet  d'étoffe  de  soye,  prisé  le  tout  ensemble  six  livres, 

cy VI  '. 

Item,  quatre  razoirs  et  un   cuir  à  razoirs,  prisez  ensemble 

quarente  sols,  cy XL  s. 

Item,  une  cuillière,  une  fourchette,  un  tirebouchon  d'argent, 
une  paire  de  boutons  de  manches  de  nacre  de  perle  montée  en 
argent,  et  une  paire  de  boucles  de  tombac  (i)  pour  souliers,  pri- 
sées ensemble  vingt  livres,  cy XX  '. 

Item,  deux  vieilles  peruques  de  cheveux  bruns  et  une  teste  à 

peruques,  prisées  ensemble  trente  sols,  cy XXX  «. 

Item,  deux  chandeliers,  une  mouchette  et  un  porte  mouchette 
de  cuivre  jaune,  et  une  petite  caffetière  de  cuivre  rouge,  prisées 

ensemble  trois  livres,  cy III  '. 

Item,  une  lanterne  sourde  et  une  paire  de  mules,  prisées  en- 
semble quarante  sols,  cy XL  *. 

Et  après  avoir  vacqué  jusqu'à  midy  sonné,  ce  que  dessus  in- 
ventorié, et  du  consentement  de  touttes  les  parties  demeuré  en 
la  garde  et  possession  des  d«  et  d^"»  Basseporte,  qui  se  sont  du 
tout  chargées  solidairement,  soubz  les  renonciations  requises 
pour  le  représenter  quand  et  à  qui  il  appartiendra  ;  et  la  vaca- 
tion pour  la  continuation  du  présent  inventaire  a  été  remise  à 
ce  jourd'huy,  deux  heures  de  relevée,  et  ont  signé  : 

Robert.  Noël  Ant.  Pluche. 

Louise  Robert.  Hubert  Robert. 

Françoise  Robert.  M.  Guyon. 

Doyen.  M.  Basseporte. 

Maultrot.  Dupré. 

Bouron. 
Dudit  jour,  deux  heures  de  relevée,  le  présent  inventaire  a  été 
continué  aux  mêmes  requestes,  qualités  et  présence  que  dessus 
ainsy  qu'il  suit  : 

Ensuivent  les  sculptures  qui  ont  été  prisées  par  ledit  Dupré, 
huissier,  de  l'avis  de  Robert  Le  Lorain  (2),  sculpteur  ordinaire 

(i)  Alliage  de  zinc  et  de  cuivre. 

(2)  Auteur  du  bas-relief  des  Chevaux  du  Soleil,  sur  les  écuries  de  l'hôtel  de 
Rohan,  et  des  4  statues  des  Saisons  qui  ornent  la  façade  de  l'hôtel  Soubisc. 

4 
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du  Roy,  et  adjoint  à  Recteur  de  l'accadémie  royale,  demeurant 
rue  Mêlée,  paroisse  S'  Nicolas  des  Champs,  qui  a  promis  donner 
son  avis  sur  lad.  prisée  en  son  ame  et  conscience. 

Item,  le  Satire  Marsias  (i),  prisé  sept  cens  quatre  vingt  livres, 
cy VIICIIIIxx  1. 

Item,  un  petit  faune  de  marbre  d'après  l'antique,  prisé  soi- 
xante livres,  cy LX  i. 

Item,  un  bas-relief  de  marbre  représentant  des  enfans,  prisé 
soixante  livres,  cy LX  '. 

Item,  douze  modèles  de  terre,  prisez  soixante  livres,  cy  .  LX  '. 

Item,  un  bas-relief  de  terre  cuite,  prisé  quatre  vingt  livres, 
cy IIII"  i. 

Item,  deux  enfans  de  plâtre,  prisez  vingt  livres,  cy.     .    XX  '• 

Item,  douze  petits  plâtres,  prisez  dix  livres,  cy,     .     .     .    X  *. 

Item,  quatre  bas-reliefs  de  plâtre,  prisez  cinquante  sols,  cy  L  ^ 

Item,  une  petite  Vierge  de  buis  sur  son  pied,  prisée  dix  livres, 
cy XI. 

Item,  un  faune  de  plâtre,  prisé  trois  livres,  cy.     .     .     .     III  *. 

Item,  deux  testes  de  Christ  en  plâtre,  prisées  cinq  sols,  cy  .  V  '. 

Et  ont  lesd.  sieurs  Dupré  et  le  Lorin  signé  leur  prisée. 
Dupré.  Le  Lorrain 

Ensuivent  les  tableaux  qui  ont  aussy  été  prisez  par  ledit  Dupré, 
de  l'avis  de  S""  André  Tremblin,  ancien  prosfesseur  à  l'accadémie 
des  peintres  et  sculpteurs  de  Paris  (2),  demeurant  quay  de  Gres- 
vres,  paroisse  S'  Jacques  de  la  Boucherie,  qui  a  promis  donner 
son  avis  sur  lad.  prisée  en  son  ame  et  conscience  : 

Item,  numéro  un,  un  tableau  peint  sur  toille,  représentant  une 
S'*  famille,  sans  bordure,  prisé  quinze  livres,  cy    .     .     .     XV  '. 

Item,  numéro  deux,  une  teste  d'apostre  avec  son  cadre  d'or, 
prisé  quatre  livres,  cy III I  1. 

Item,  numéro  trois,  un  tableau  peint  sur  bois,  dans  sa  bor- 
dure de  bois  doré,  représentant  une  cuisine,  prisé  huit  livres, 
cy VIII  1. 

Item,  numéro  quatre,  un  tableau  sur  bois  et  sa  bordure  dorée, 
prisé  quatre  livres,  cy IV  '. 

Item,  numéro  cinq,  un  tableau  peint  sur  cuivre  dans  sa  bor- 
dure de  bois  doré,  représentant  une  descente  de  croix,  prisé 
vingt  livres,  cy XX  K 

(0  Sans  doute  un  antique  que  Robert  avait  rapporté  d'Italie.  Ce  sujet  avait 
inspiré  de  nombreux  artistes  ;  le  musée  du  Louvre  possède  un  Satyre  Marsias 
qui  provient  de  la  villa  Borghèse. 

(2)  Académie  de  St-Luc.  André  Trarablin  mourut  à  Paris  le  24  juin  1742. 
(Cf.  Scellés  et  Inventaires  d'artistes  français,  par  J.  GuifFrey.  Paris,  i885, 
in-8»,  2«  partie.) 
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Item,  numéro  six,  un  tableau  peint  sur  toille,  représentant  une 
vierge  et  un  enfant,  prisé  huit  livres,  cy VIII  '. 

Item,  numéro  sept,  une  teste  de  viellard,  peinte  sur  toille, 
prisé  quatre  livres,  cy IV  i. 

Item,  numéro  huit,  une  fille  qui  tient  un  chat  (i),  prisé  dix 
livres,  cy X  i. 

Item,  numéro  neuf,  une  teste  de  viellard  peinte  sur  toille, 
prisé  quarente  sols,  cy XL  ». 

Item,  numéro  dix,  un  portrait  de  femme,  prisé  trois  livres, 
cy III  '. 

Item,  numéro  unze,  un  tableau  peint  sur  toille,  représentant 
une  pastoralle,  prisé  vingt  livres,  cy XX  •. 

Item,  numéro  douze  et  treize,  deux  paysages  peints  sur  toille, 
dans  leurs  bordures  de  bois  doré,  prisez  cinquante  livres, 
cy L  1. 

Item,  numéro  quatorze,  un  portrait  de  f"  prisé  trois  livres, 
cy IIP. 

Item,  numéro  quinze,  un  tableau  de  fleurs  et  fruits,  peint  sur 
toille,  prisé  dix  livres,  cy X  '. 

Item,  numéro  seize,  un  bacanal  peint  sur  toille,  prisé  quatre 
livres,  cy    .     • IV  '. 

Item,  numéro  dix  sept,  un  tableau  représentant  des  enfans  et 
une  femme,  prisé  vingt  sols,  cy XX  ». 

Item,  numéro  dix  huit,  la  mort  d'Adonis,  prisé  trente  sols, 
cy .' XXX'. 

Item,  numéro  dix  neuf  et  suivans  jusques  et  compris  le  nu- 
méro trente,  prisez  ensemble  dix  livres,  cy X  '. 

Item,  numéro  trente  un,  un  tableau  peint  sur  toille,  représen- 
tant Jésus  portant  sa  croix,  prisé  deux  cens  livres,  cy.  .  11^'. 
avec  sa  bordure  de  bois  doré. 

Item,  n°  trente  deux,  un  tableau  peint  sur  toille,  représentant 
une  nativité,  prisé  dix  livres,  cy X  •. 

Item,  n»  trente  trois  et  suivans  jusques  et  compris  le  qua- 
rante deux,  sans  châssis,  représentant  différents  sujets,  prisez 
ensemble  vingt  livres,  cy XX  '. 

Item,  no  quarente  trois  et  suivans  jusques  et  compris  le  cin- 
quante un,  sans  châssis,  représentans  différents  sujets,  prizés 
ensemble  trente  livres,  cy XXX  '. 

Item,  n°  cinquante  deux,  un  tableau  peint  sur  toille,  sans 
châssis,  représentant  une  f«  au  bain,  prisé  trois  livres,  cy  .  III  ^ 

Item,  no  cinquante  trois,  représentant  le  Massacre  des  inno- 
cens,  prisé  trois  livres,  cy III  i. 

(i)  Voir  n»  XX  du  Catalogue. 
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Item,nocinquante  quatre,  SUerosme, prisé  trois  livres,  cy  III  '. 

Item,  no  cinquantecinq, un  philosophe,  prisédeux  livres,  cy  II  '. 

Item,  n°  cinquante  six,  la  déesse  Flore,  prisée  trois  livres, 
cy III  1. 

Item,  n"  cinquante  sept,  une  Vierge,  prisé  vingt  livres,  cy  XX  '. 

Item,  n"  cinquante  huit,  un  portrait,  prisé  dix  sols,  cy     .    X  *. 

Item,  n"  cinquante  neuf,  Danaée,  prisée  dix  livres,  cy     .    X  '. 

Item,  n» soixante,  un  philosophe,  prisé  trois  livres,  cy    .     III'. 

Item,  n»  soixante  un,  un  paysage,  prisé  dix  sols,  cy     .     .    X  s. 

Item,  n"  soixante  deux,  une  femme  au  bain,  prisée  douze 
livres,  cy XII  '. 

Item,  une  Vierge  peinte  sur  bois,  n»  soixante  et  trois,  prisé 
quatre  livres,  cy IV  '. 

Item,  n°  soixante  quatre,  un  tableau  peint  sur  cuivre,  repré- 
sentant le  repos  de  la  fuite  en  Egypte,  dans  sa  bordure  de  bois 
doré,  prisé  dix  livres,  cy X  '. 

Item,  n°  soixante  et  cinq,  un  ecce  homo,  peint  sur  cuivre, 
dans  sa  bordure  de  bois  doré,  prisé  six  livres,  cy    .     .     .     VI  '. 

Item,  soixante  six  et  soixante  sept,  deux  petits  tableaux,  dans 
leurs  bordures  de  bois  doré,  prisez  ensemble  deux  livres,  cy  IP. 

Item,  n»  soixante  huit  et  soixante  neuf,  une  Vierge  et  une 
Madelaine,  prisez  ensemble  douze  livres,  cy     .     .     .     .    XII  ', 

Item,  no  soixante  dix  et  suivans  jusques  et  compris  le  quatre 
vingt  douze,  esquises  peintes  sur  papier,  représentans  diffé- 
rents sujets,  prisées  ensemble  trente  livres,  cy    .     .     .    XXX  i. 

Item,  n"  quatre  vingt  treize  et  suivans  jusques  et  compris  le 
n°  cent  quinze,  esquises  et  tableaux,  prisez  dix  livres,  cy.     X  ^ 

Item,  n°  cent  seize  et  suivans  jusques  et  compris  le  n°  cent 
quarente  trois,  esquises  représentant  différents  sujets,  prisez  dix 
livres,  cy X  i. 

Item,  n»  cent  quarente  quatre,  jusques  et  compris  le  n"  cent 
quatre  vingt  dix,  esquises  traittans  de  diff'érents  sujets,  prisées 
ensemble  quinze  livres,  cy XV  '. 

Item,  n°  cent  quatre  vingt  unze  et  suivans  jusques  et  com- 
pris le  n"  deux  cens  douze,  esquisses  traittans  de  diff'érents 
sujets,  prisées  ensemble  vingt  livres,  cy XX  '. 

Item,  n»  deux  cens  treize  et  deux  cens  quatorze  et  deux  cens 
quinze,  représentans  différens  sujets,  prisez  ensemble  six  livres, 
cy VI  1. 

Item,  trois  portraits  peints  en  pastelle  avec  leurs  bordures  de 
bois  doré  et  leurs  glaces,  prisez  ensemble  quatre-vingt-dix  livres, 

cy IIIIxxX'. 

Sur  l'inventorié  cy  dessus,  la  délie  Basseporte  a  déclaré  qu'il 
ne  poura  luy  nuire  ny  préjudicier  les  bordures  et  les  glaces  étant 


à  elle  et  les  pastelles  à  la  succession,  deffenses  au  contraire  de 
touttes  les  autres  parties  et  ont  signé  : 

Robert.  Doyen.  M.  Basseporte 

F.  Robert.  Louise  Robert.  Hubert  Robert. 

Item,  trente  deux  estampes  dans  un  portefeuille,  prisées  en- 
semble six  livres,  cy VI  '. 

Item,  trente  feuilles,  la  gallerie  du  Carache,  prisée  huit  livres, 
cy VIII  1. 

Item,  huit  cens  vingt  estampes,  prisées  ensemble  quatre  vingt 
dix  livres,  cy IIIIî^xXi. 

Item,  un  petit  tableau  peint  sur  toille,  numéro  deux  cens  seize, 
représentant  une  nativité,  prisé  six  livres,  cy VI  i. 

Après  avoir  vacqué  jusque  huit  heures  sonnées,  et  par  double 
vacation,  à  la  réquisition  des  parties,  les  tableaux  et  estampes 
cy  dessus  inventoriés  sont,  du  consentement  de  touttes  les  par- 
ties, demeurez  en  la  garde  et  possession  desd.  d^  et  d^''^  Basse- 
porte,  qui  s'en  sont  solidairement  comme  dessus  chargez,  pour 
les  représenter  quand  et  à  qui  il  appartiendra,  et  la  vacation 
pour  la  continuation  du  présent  inventaire  remise  à  demain 
douze  dud.  présents  mois  et  an,  huit  heures  du  matin,  et  ont 
signé  : 

Robert.  F.  Robert.  Hubert  Robert. 

Louise  Robert.        M.  Guyon.  Noël  Ant.  Pluche. 

Doyen.  M.  Basseporte.  Dupré, 

Trarablin.  Maultrot.  Bouron. 

Dudit  jour  douze  des  dits  présens  mois  et  an,  huit  heures  du 
matin,  le  présent  inventaire  a  été  continué  aux  mesmes  re- 
quêtes, qualitez  et  présence  que  dessus  ainsy  qu'il  suit  : 

Item,  deux  morceaux  de  toille  peinte  en  détrampe,  représen- 
tant la  coupole  d'après  le  Corège  (i),  prisez  quinze  livres, 
cy XV  1. 

Item,  cinq  planches  représentant  différents  sujets  de  la  fable, 
prisées  ensemble  deux  mil  livres,  cy II™  '. 

Item,  environ  sept  cent  pesant  de  jaune  de  Naples  de  bonne 
qualité,  non  broyé,  étant  dans  deux  paniers,  quatre  pots  de 
grais  de  différentes  grandeurs,  cinq  boittes  aussy  de  différentes 
grandeurs,  tant  de  bois  de  layette  que  de  sapin,  et  partie  dans 
une  grande  cassette  de  bois  de  layette,  prisé  le  tout  ensemble 
deux  mil  livres,  cy Il"*  '. 

Suivent  les  dessins  et  esquises  : 

(i)  La  faiblesse  de  la  prisée  et  le  texte  même  de  l'article  indiquent  bien  qu'il 
ne  saurait  £tre  question  des  dessins  que  M'"  Basseporte  vendit  au  roi.  Il  est 
difficile  d'admettre  qu'ils  aient  passé  inaperçus  lors  de  l'inventaire;  nous  pen- 
sons qu'ils  ont  été  donnés  par  Robert  à  son  e'iève,  de  la  main  à  la  main. 
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Item,  un  portefeuille,  numéro  premier,  prisé  quarante  sols, 
cy XL  s. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  de  dessins,  numéro  deux, 
prisé  trois  livres,  cy III  i. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  aussy  de  desseins,  numéro 
trois,  prisé  quatre  livres,  cy IV  '. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  aussy  de  desseins,  numéro 
quatre,  prisé  quatre  livres,  cy •     IIII  i. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  aussy  de  dessins,  numéro 
cinq,  prisé  trois  livres,  cy III  '. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  de  desseins,  numéro  six, 
prisé  vingt  sols,  cy XX  s 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  de  dessins,  numéro  sept, 
prisé  vingt  sols,  cy XX  '. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  de  dessins,  numéro  huit, 
prisé  vingt  sols,  cy XX  ^ 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  de  dessins,  numéro  neuf, 
prisé  vingt  sols,  cy XX  », 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  de  dessins,  numéro  dix, 
prisé  vingt  sols,  cy XX  s. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  de  dessins,  numéro  unze, 
prisé  vingt  sols,  cy XX  '. 

Item,  un  autre  portefeuille  aussy  de  dessins,  numéro  douze, 
prisé  dix  livres,  cy X '. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  aussy  de  dessins,  numéro 
treize,  prisé  vingt  livres,  cy XX  '. 

Item,  un  autre  pareil  portefeuille  aussy  de  dessins,  numéro 
quatorze,  prisé  trente  livres,  cy XXX  i. 

Item,  six  cahiers  de  dessins,  numéro  quinze,  prisez  quatre 
livres,  cy IIII  '. 

Item,  six  autres  cahiers  de  dessins,  numéro  seize,  prisez  quatre 
livres,  cy IIII  '. 

Item,  six  autres  cahiers  de  dessins,  numéro  dix  sept,  prisez 
quatre  livres,  cy IIII  '. 

Item,  six  autres  cahiers  de  dessins,  numéro  dix  huit,  prisez 
quatre  livres,  cy     .     .     • IIII  •. 

Item,  six  autres  cahiers  de  dessins,  numéro  dix  neuf,  prisez 
trois  livres,  cy III  i. 

Item,  huit  cahiers  de  dessins,  numéro  vingt,  prisez  quatre 
livres,  cy •     .     .     IIII  i. 

Après  avoir  vacqué  jusque  midy  sonné,  ce  que  dessus  inven- 
torié, du  consentement  de  touttes  les  parties,  demeure  en  la 
garde  et  possession  de  dame  et  d6"«  Basseporte,  qui  s'en  sont 
solidairement  comme  dessus  chargez,  pour  le  tout  représenter 
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quand  et  à  qui  il  appartiendra,  et  la  vacation  pour  la  continua- 
tion du  présent  inventaire  a  été  remise  à  ce  jourd'huy,  deux 
heures  de  relevée,  et  ont  signé  : 

Robert.  L.  Robert.  Noël  Ant.  Pluche. 

F.  Robert.  Hubert  Robert.  Dupré. 

M.  Basseporte.  M.  Guyon.  Bouron. 

Tramblin.  Doyen.  Maultrot. 

Dudit  jour,  deux  heures  de  relevée,  le  présent  inventaire  a  été 
continué  par  les  d.   noi^^s  aux  mêmes  requêtes,  qualités  et  pré- 
sence que  dessus,  ainsy  qu'il  suit  : 
Item,  une  robe  de  chambre  de  toille  de  cotton  et  une  épéc  de 

deuil,  prisez  ensemble  six  livres,  cy VI  '. 

Item,   un   paquet  de  dessins,  numéro  vingt  un,   prisé  huit 

livres,  cy VIII  '. 

Item,  un  portefeuille  de  dessins,  numéroté  vingt  deux,  prisé 

trois  livres,  cy III  '. 

Item,  numéro  deux  cens  dix  sept  jusques  et  compris  le  nu- 
méro deux  cens  vingt  deux,  cinq  (i)  tableaux  roulez,  peints  sur 
toille ,    représentant  différents   sujets ,   prisez  ensemble  vingt 

livres,  cy XX  '. 

Item,  numéro  deux  cent  vingt  trois  et  suivans  jusques  et  com- 
pris le  numéro    deux  cent  soixante  deux,  esquises  peintes  à 

l'huille, prisez  dix  livres,  cy X  *. 

Item,  cinquante  deux  esquises  peintes  à  Thuille,  dans  un  por- 
tefeuille numéroté  deux  cent  soixante  trois,  prisez  vingt  livres, 

cy XX'. 

Item,  environ  cinquante  dessins  sur  papier  huillé  et  calqués, 

prisez  ensemble  quatre  livres,  cy IIII  '. 

Item,  une  boete  remplie  de  couleurs,  tant  en  poudre  qu'en 

pierres,  prisé  le  tout  trois  livres,  cy III'. 

Après  que  ne  s'est  plus  rien  trouvé  à  inventorier  dans  lad. 
chambre  des  parties,  les  no"=  et  sieur  substitut  aud.  nom  se  sont 
transportez  dans  l'appartement  que  le  dit  deffunt  occupoit  à 
l'hôtel  de  Rohan,  pour  y  continuer  le  présent  inventaire,  aux 
protestations  faites  par  lesd.  présomptifs  héritiers  de  se  pourvoir 
en  rescellez  et  divertissemens  et  pour  faire  rapporter  les  autres 
effets  appartenans  à  lad.  succession  et  qui  dévoient  se  trouver 
dans  lad.  chambre,  les  reserves  au  contraire  des  de  et  deWo  Bas- 
seporte, et  ont  signé  : 

M.  Guyon.  M.  Basseporte.  Noël  Ant.  Pluche. 

Doyen.  Tramblin.  Dupré. 

Robert.  Hubert  Robert. 

Louise  Robert.  F.  Robert. 

Maultrot.  Bouron. 

[i)  Lire:  si.t. 
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Dudit  jour  de  relevée,  dans  l'appartement  que  ledit  deffunt  oc- 
cupoit  à  l'hôtel  de  Rohan,  dans  l'aisle  gauche  en  entrant,  a  été 
à  la  requête  des  parties  es  noms  et  en  la  présence  dudit  sieur 
substitut,  procédé  à  la  continuation  du  présent  inventaire,  ainsy 
qu'il  suit,  par  la  représentation  qui  en  a  été  faite  par  la  d^i'^Bas- 
seporte  fille  : 

Item,  deux  tableaux  peints  sur  toille,  sans  bordure,  numéro 
deux  cent  soixante  quatre,  copie  d'après  Vatau,  prisez  vingt 
quatre  livres,  cy XXIIII  i. 

Item,  un  tableau,  numéro  deux  cens  soixante  cinq,  représen- 
tant le  mariage  de  Bachus  et  Ariane,  prisé  vingt  cinq  livres, 
cy XXV  1. 

Item,  un  autre  tableau,  numéro  deux  cent  soixante  six,  repré- 
sentant l'enlèvement  d'Europe  par  Jupiter  sous  la  forme  d'un 
taureau,  prisé  vingt  cinq  livres,  cy XXV  i. 

Item,  un  autre  tableau,  numéro  deux  cent  soix^e  sept,  repré- 
sentant le  triomphe  de  Vénus,  prisé  vingt  cinq  livres,  cy  XXV  ', 

Item,  un  tableau  peint  sur  toille,  représentant  Daphné  et 
Apollon,  n°  deux  cent  soix'^  huit,  prisé  dix  livres,  cy     .     .     X  i. 

Item,  un  ecce  homo  peint  sur  toille,  numéro  deux  cens  soi- 
xante neuf,  prisé  douze  livres,  cy XII  '. 

Item,  un  tableau  peint  sur  bois,  dans  sa  bordure  de  bois  doré, 
représentant  l'enfant  Jésus  et  St  Jean,  numéro  deux  cens  soi- 
xante dix,  prisé  huit  livres,  cy VIII  '. 

Item,  n"  deux  cens  soixante  unze,  un  tableau  représentant 
une  femme  quitant  un  panier,  prisé  douze  livres,  cy.     .    XII  '. 

Item,  une  teste  d'enfant  peinte  sur  toille,  numéro  deux  cens 
soixante  douze,  prisé  trois  livres,  cy III  i. 

Item,  un  tableau  peint  sur  toille,  numéro  deux  cens  soixante 
treize,  représentant  Ulisse  et  Nosica,  prisé  quinze  livres, 
cy XV  i. 

Item,  un  tableau  peint  sur  toille,  représentant  une  femme  et 
un  enfant,  numéro  deux  cent  soixante  quatorze,  prisé  douze 
livres,  cy XII  '. 

Item,  numéro  deux  cens  soixante  quinze,  un  tableau  repré- 
sentant l'Assomption  de  la  Vierge,  prisé  trente  livres,  cy  XXX  i. 

Item,  numéro  deux  cent  soixante  seize,  le  mariage  de  S'«  Ca- 
terine,  peint  sur  bois,  prisé  quinze  livres,  cy XV  '. 

Item,  dix  planches  de  cuivre  gravé,  tant  grandes  que  petites, 
représentant  différents  sujets,  prisez  ensemble  trente  livres, 
cy XXX  1. 

Item,  deux  paquets  de  laque  fine,  prisez  ensemble  dix  livres, 
cy X  '. 

Item,  environ  trois  quarterons  de  lapis,  prisez  vingt  livres, 
cy XX  1. 


—  o-j  — 

Item,  environ  une  demy  livre  de  bleu  éternel,  prisée  trois 
livres,  cy Il  H. 

Item,  environ  deux  livres  de  jaune  de  Naples,  prisez  cinq 
livres,  cy V  i. 

Item,  plusieurs  autres  couleurs,  en  poudre  et  en  pierre,  pri- 
sées vingt  sols,  cy XX  *. 

Dans  l'atellier  d'en  bas  : 

Item,  numéro  deux  cent  soixante  dix  sept,  un  tableau  peint 
sur  toille  représentant  des  enfans,  prisé  huit  livres,  cy.    VIII  '. 

Item,  no  deux  cent  soixante  dix  huit,  un  tableau  représentant 
des  fruits,  prisé  trente  sols,  cy XXX  ^ 

Item,  dix  toilles  imprimées  pour  peindre,  de  différentes  gran- 
deurs, deux  grands  châssis  et  deux  chevalets,  prisez  ensemble 
douze  livres,  cy XII  '. 

Item,  deux  pierres  à  broyer,  deux  petits  reliefs  de  plâtre  et 
environ  quatre  livres  de  jaune  de  Naples,  deux  planches  pour 
desiner,  prisé  le  tout  ensemble  quinze  livres,  cy    .     .     .    XV  i. 
Dans  l'attellier  d'en  haut  : 

Item,  un  tableau  représentant  architecture,  numéro  deux  cens 
soixante  dix  neuf,  prisé  trente  livres,  cy XXX  '. 

Item,  un  esquise  de  l'Assomption  de  la  Vierge  et  deux  testes 
peintes  sur  papier,  numéro  deux  cens  quatre  vingt,  prisé  trois 
livres,  cy III  '. 

Item,  une  grande  toille  propre  à  peindre,  sur  son  châssis, 
prisée  trente  livres,  cy XXX  '. 

Item,  une  autre  toille  aussy  sur  son  châssis,  prisée  trente 
livres,  cy XXX  '. 

Item,  deux  grands  chevalets,  un  gradin  de  huit  marches,  une 
palette,  deux  chaises  foncées  de  paille,  prisez  ensemble  quinze 
livres,  cy XV  '. 

Après  avoir  vacqué  jusqu'à  six  heures  sonnées,  ce  que  dessus 
inventorié  est  du  consentement  des  parties  demeuré  en  la  garde 
et  possession  de  la  d«"«  Basseporte,  qui  s'en  est  chargé,  pour  le 
représenter  quand  et  à  qui  il  appartiendra  et  la  vacation  pour  la 
continuation  du  présent  inventaire  a  été  remise  à  demain  samedy, 
huit  heures  du  matin,  et  ont  signé  : 

Robert.  M.  Basseporte.  Noël  Ant.  Pluche. 

Louise  Robert.  Mauhrot.  Hubert  Robert. 

F.  Robert.  Dupré.  Doyen. 

Tramblin.  Bouron. 

Dudit  jour,  huit  heures  du  matin,  l'inventaire  a  été  continué 
aux  mesmes  requestes,  qualités  et  présence  que  dessus,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Dans  une  chambre  deppendante  de  l'hôtel  de  Rohan  : 
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Item,  environ  cent  trente  bosses,  tant  en  figures  d'enfans, 
testes,  partie  de  plâtre  et  de  terre  cuite  et  marbre,  prisé  le  tout 
ensemble  cinquante  livres,  cy L  '. 

Item,  environ  trente  livres  de  jaune  de  Naples,  prisez  quatre 
vingt  livres,  cy IIIIx^^  i. 

Item,  environ  treize  livres  encore  de  jaune  de  Naples,  prisez 
trente  livres,  cy XXX  •. 

Item,  cinq  sacs  de  papier  remplis  d'ocre  de  Rue  et  un  de  noir 
de  charbon,  prisez  ensemble  quinze  livres,  cy    ....     XV'. 

Item,  environ  quatre  cens  calques  sur  papier  huillé,  prisées 
ensemble  six  livres,  cy •     .    VI  '. 

Item,  trente  sept  châssis  de  différentes  grandeurs,  deux  por- 
traits et  un  tableau,  prisez  ensemble  dix  livres,  cy    .     .     .    X  '. 

Item,  environ  soixante  quatre  cartons  dessinez  au  crayon  d'a- 
près différents  maîtres,  prisez  avec  la  caisse  vingt  livres,  cy  XX  '. 

Item,  quatre  demy  queues,  jauge  campagne,  remplies  de  terre 
noire  d'Italie,  à  l'exception  d'une  en  vidange  d'un  tiers  ou  en- 
viron, pesant  ensemble  quatorze  cens  net  ou  environ,  prisez  à 
raison  de  quinze  livres  le  cent,  à  la  somme  de  deux  cent  dix 

livres,  cy Ile  X  '. 

et  ont  lesd.  sieurs  Dupré  et  Tremblain  signé  leur  prisée  : 
Tramblin.  Dupré. 

Item,  un  coffre  fermant  à  clef,  couvert  de  cuir,  un  petit  poisle 
d'Allemagne  avec  son  tuyau  de  taule,  prisez  ensemble  douze 
livres,  cy XII  i. 

Item,  une  couchette  à  bas  pilliers,  de  bois  d'hêtre,  garnie  de 
son  enfonçure,  une  paillasse,  deux  matelas  de  lafton  (i),  deux 
traversins  de  coutil  remplis  de  plumes,  et  une  petite  table  de 
bois  de  merisier,  une  chaise  foncée  de  paille,  prisé  le  tout  en- 
semble dix  huit  livres,  cy XVIII  '. 

Item,  une  presse  à  estamples  garnie  de  ses  rouleaux,  un  autre 
rouleau,  de  son  gril,  et  autres  ustanciles,  prisée  quarante  livres. 


cy 


XLi. 


Item,  un  justeaucorps,  une  veste  et  trois  calottes  de  drap  noir, 
deux  autres  calottes  de  drap  brun  et  une  autre  calotte  de  damas 
de  Caux,  prisé  le  tout  ensemble  comme  tels  quels  six  livres, 
cy Vil. 

Item,  cent  médailles  de  différentes  formes  et  grandeurs,  trente 
quatre  autres,  aussy  de  différentes  formes  et  grandeurs,  touttes 
de  cuivre,  prisées  ensemble  dix  livres,  cy X  i. 

Après  avoir  vacqué  jusque  à  midy  sonné,  tout  ce  qui  a  été 
inventorié  dans  ledit  hôtel  de  Rohan  est,  du  consentement  du 

(i)  Laveton  :  grosse  bourre. 
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dit  sieur  substitut  aud.  nom,  demeuré  en  la  garde  et  possession 
desd.  sieurs  et  délies  Robert  qui  s'en  sont  solidairement  chargez, 
pour  le  tout  représenter  quand  et  à  qui  il  appartiendra  ;  au 
moyen  de  quoy,  la  d^^'»  Basseporte  demeure  deschargée  des 
meubles  et  effets  inventoriez  au  dit  hôtel  à  la  précédente  vaca- 
tion, et  demeurera  seulement  chargée  des  effets  inventoriés  dans 
l'appartement  par  elle  occupée  en  lad.  maison,  vieille  rue  du 
Temple,  où  led.  sieur  Robert  est  décédé,  et  la  vacation  pour  la 
continuation  du  présent  inventaire  a  été  remise  à  ce  jourd'huy, 
deux  heures  de  relevée,  en  réitérant  par  lesd.  présomptifs  héri- 
tiers les  protestations  par  eux  cy  devant  faites  et  ont  signé  : 
M.  Basseporte.  Dupré.  Noël  Ant.  Pluche. 

Robert.  F.  Robert.       Hubert  Robert. 

Louise  Robert.        Maultrot.         Doyen.  Bouron. 

Dudit  jour,  deux  heures  de  relevée,  le  présent  inventaire  a  été 
continué  en  la  maison  dudit  sieur  Pluche,  située  rue  des  Carmes, 
où  lesd.  sieurs  présomptifs  ont  fait  apporter  dans  une  cassette 
les  papiers  de  la  dite  succession,  aux  mêmes  requêtes,  qualités 
et  présence  que  dessus  ainsy  qu'il  suit  : 

Le  dit  sieur  Pluche  a  représenté  une  bague  d'or  garnie  d'un 
portrait  en  cornaline  que  ledit  deffunt  l'avoit  prié  de  garder  et 
qui  a  été  prisée  dix  huit  livres,  cy XVIII  '. 

Plus,  il  a  représenté  dix  petites  médailles  d'or  que  le  dit  def- 
funt  l'avoit   prié  aussy    de    garder,   pesans prisées  à 

raison  de la  somme  de (i). 

Plus,  une  petite  nativité,  peinte  sur  toille,  dans  sa  bordure 
de  bois  doré,  prisée  trente  livres,  cy  .     , XXX  i. 

Une  tabatière  d'écaillé  garnie  d'argent,  une  boete  de  mouche 
de  nacre  de  perle  garnie  d'argent,  un  petit  sou  d'or  garny  d'un 
chiffre,  un  cachet  garny  d'une  teste,  prisez  ensemble  quinze 
livres  (2). 

Item,  douze  petites  médailles  d'argent  et  neuf  autres  médailles 
de  cuivre,  prisées  ensemble  douze  livres,  cy XII  '. 

Ensuivent  les  titres  et  papiers  : 

Premièrement  six  pièces  ;  la  première  est  un  écrit,  signé  Jean 
Beauvais,  du  dix  neuf  octobre  1721,  contenant  reconnoissance 
que  led.  deffunt  luy  a  remis  des  tableaux  et  testes  pour  vendre 
au  proffit  commun  ;  la  seconde  est  un  autre  écrit  signé  Robert, 
du  dix  septembre  1722,  par  lequel  il  reconnoit  avoir  reçu  de  son 
oncle  Robert  de  Signy,  pour  son  oncle  Robert  de  Rome  (3),  la 
somme  de  cinquante  livres. 

(i)  Ces  trois  blancs  sont  tels,  dans  la  minute. 

(2)  Le  montant  n'est  pas  ressorti. 

(3)  Il  s'agit  du  peintre,  qui  avait  confié  à  un  de  ses  neveu.\  la  gestion  de  ses 
intérêts,  pendant  son  absence. 
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La  troisième,  une  promesse  du  quatorze  mars  1726,  signé 
Dosier  de  Courcellet,  de  vingt  six  livres. 

La  quatrième,  une  autre  promesse  signé  Jean  Michelet  et 
Marie  Gaudin,  du  treize  septembre  mil  sept  cent  vingt  sept,  de 
cent  trente  deux  livres,  au  bas  est  une  notte  qu'il  sera  tenu 
compte  de  vingt  quatre  livres. 

La  cinquième,  un  état  des  déboursés  faits  par  ledit  defFunt  pour 
le  service  de  Monseigneur  l'archevesque  (1),  au  bas  duquel  est 
une  note  qu'il  reste  delis  deux  cens  et  un  écus  romains. 

La  sixième  et  dernière,  un  mémoire  des  ouvrages  de  peinture 
faits  par  ledit  défunt  pour  ledit  seigneur  Cardinal  de  Rohan, 
arrêté  à  mil  quatre  vingt  livres,  le  quatorze  décembre  1729,  signé 
de  Coste  (2)  ;  lesd.  pièces  inventoriées  par  première  et  dernière, 
Tune  comme  l'autre Un. 

Item,  une  liasse  de  quinze  pièces;  la  première  est  un  état 
des  coût  et  dépense  relatif  au  bail  de  la  terre  et  seigneurie 
d'Arson  (3),  faite  par  le  sieur  Jean  Robert,  demeurant  à  Retel, 
quittances  de  payemens  de  la  dame  marquise  de  Joyeuse,  lettres 
de  change,  lettres  missives  et  autres  pièces  concernant  l'exploi- 
tation du  bail  de  lad.  terre,  pour  lequel  ledit  deffunt  étoit  as- 
socié avec  ledit  s""  Jean  Robert,  lesquelles  n'ont  été  plus  ample- 
ment inventoriées,  mais  seulement  cottées  et  paraffées  par  pre- 
mière et  dernière,  et  inventorié  sur  lesd.  première  et  dernière, 
pour  le  tout Deux. 

Item,  une  liasse  de  quarente  huit  pièces,  qui  sont  lettres  mis- 
sives dudit  sieur  Robert  de  Retel,  lettres  de  change,  mémoires  et 
autres  pièces  qui  regardent  les  affaires  qu'ils  avoient  ensemble, 
lesquelles  n'ont  été  plus  amplement  inventoriées,  mais  seulement 
cottées  et  paraffées  par  première  et  dernière,  et  inventorié  sur 
lesd.  première  et  dernière,  pour  le  tout Trois. 

Item,  une  liasse  de  vingt  six  pièces  qui  sont  lettres  missives  et 
mémoires  et  enseignemens  concernans  des  comptes  à  faire  avec 
les  parens  dudit  deffunt,  quittances  et  autres  pièces  qui  n'ont  été 
plus  amplement  inventoriées,  mais  seulement  cottées  et  paraffées 
par  première  et  dernière,  et  inventorié  sur  lesd.  première  et  der- 
nière, pour  le  tout Quatre. 

Item,  une  liasse  de  soixante  douze  pièces  qui  sont  lettres  mis- 
sives dudit  sieur  Robert  de  Signy,  mémoires  et  autres  pièces 
qui  concernent  les  affaires  qu'il  avoit  avec  le  dit  deffunt,  les- 

(1)  Il  s'agit  évidemment  du  cardinal  de  Rohan.  Le  scribe  a  commis  un  lapsus, 
car  ce  prélat  n'a  jamais  été  qu'évêque  de  Strasbourg. 

(2)  Il  s'agit  probablement  de  Robert  de  Cotte  (16.S6-1735),  premier  architecte 
du  roi,  car  il  exécuta  les  plans  du  palais  cpiscopal  de  Strasbourg  et  concourut 
à  la  transformation  du  château  de  Saverne. 

(3)  Ce  nom  s'applique  à  la  terre  de  Resson. 
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quelles  n'ont  été  plus  amplement  inventoriées,  mais  seulement 
cottées  et  paraffées  par  première  et  dernière,  pour  le  tout.    Cinq. 

Item,  une  liasse  de  trente  sept  pièces  qui  sont  lettres  missives 
et  mémoires  du  sieur  de  Beauvais,  de  Londres,  qui  concernent 
le  commerce  qu'il  faisoit  avec  ledit  deffunt  pour  vente  d'ouvrages 
de  sa  profession,  lesquelles  n'ont  été  plus  amplement  invento- 
riées, mais  seulement  cottées  et  paraffées  par  première  et  der- 
nière, et  inventorié  sur  lesd.  première  et  dernière,  pour  le 
tout Six. 

Item,  une  liasse  de  vingt  neuf  pièces  qui  sont  lettres  missives 
du  sieur  Delestache  de  Rome,  et  mémoires  qui  concernent  le 
commerce  qu'ils  faisoient  ensemble  des  ouvrages  de  son  art,  les- 
quelles n'ont  été  plus  amplement  inventoriées,  etc.,  pour  le 
tout Sept. 

Item,  une  liasse  de  six  pièces  qui  sont  promesses  de  graver  des 
tableaux,  mémoires  des  marchandises  pour  le  compte  dudit 
deffunt  et  dudit  sieur  Beauvais  et  autres  pièces  qui  n'ont  été  plus 
amplement  inventoriées,  etc.,  pour  le  tout Huit. 

Item,  un  petit  registre  couvert  de  vélin  faisant  mention  de 
marchandises  fournies  et  livrées  par  ledit  deffunt  et  autres 
affaires  de  sa  profession,  contenant  plusieurs  feuillets,  dont  qua- 
rante quatre  numérotez  recto,  les  sept  premiers  entièrement 
écrits  recto  et  verso,  sur  le  huitième  unze  lignes  écrites,  le 
neufvième  en  blanc,  le  dixième  écrit  et  barré,  les  unze,  douze 
et  suivans,  jusques  et  compris  le  trenteneuvième  en  blanc,  le 
quarentième  écrit  recto  et  verso,  le  verso  barré  d'un  trait  de 
plume,  le  quarente  un  écrit  en  partie  et  barré,  le  quarente  deux 
et  quarente  trois  écrits  recto  et  verso  non  barrez,  sur  le  quarente 
quatrième  et  dernier  dix  sept  lignes  écrites  non  barrez,  led.  re- 
gistre inventorié  sur  le  premier  et  dernier  feuillet  écrits,  pour  le 
tout Neuf. 

Item,  un  mémoire  intitulé  Etat  des  effets  qui  sont  chez 
Mad«"*  Basseporte  appartenans  à  M""  Robert,  du  vingt  cinq  dé- 
cembre mil  sept  cent  trente  trois,  signé  Robert  de  Sery,  inven- 
torié  Dix. 

Après  avoir  vacqué  par  double  vacation  jusqu'à  huit  heures 
sonnées,  à  la  réquisition  des  parties,  les  médailles  d'or,  d'argent 
et  cuivre,  les  deux  tabatières,  sou  et  cachet  inventoriées  en  la 
présente  vacation,  ont  été  laissées  en  la  garde  et  possession  dudit 
sieur  Pluche  et  les  titres  et  papiers  inventoriez  après  que  par  le 
recollement  fait  d'iceux  se  sont  tous  trouvez  en  nature  ont  été 
laissez  en  la  garde  et  possession  dudit  sieur  Thiery  Robert,  les- 
quels s'en  sont  chacun  à  leur  égard  chargez  pour  le  tout  repré- 
senter quand  et  à  qui  il  appartiendra,  du  consentement  des  au- 
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très  parties  et  sieur  substitut  aud,  nom,  sauf  audit  sieur  Thiery 
Robert  à  exercer  ses  droits  et  créances  sur  la  succession  dudit 
Paul  Ponce  Antoine  Robert,  pourquoy  il  demeure  conservé 
dans  tous  ses  droits,  deffenses  au  contraire  des  autres  présomp- 
tifs héritiers  et  sieur  substitut  aud.  nom,  qui  protestent  de  leur 
part  que  la  qualité  de  créancier  prise  par  ledit  sieur  Thiery 
Robert  ne  poura  leur  nuire  ny  préjudicier  et  sauf  à  touttes  les 
parties  leurs  droits  et  actions  respectives  tant  pour  raison  des 
rescellez  et  djvertissemens  qui  ont  pu  être  faits  des  effets  de  la 
succession  que  pour  autres  causes  qu'il  se  réserve  de  déduire  en 
temps  et  lieu  et  ont  signé  : 

Robert.  Doyen.  Noël  Ant.  Pluche. 

Louise  Robert.  Dupré.  Hubert  Robert. 

F.  Robert.  Bouron. 

Maultrot. 


DOLE.   —  IMPRIMERIE   PAUL   AUDEBERT. 
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